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  Allongé sur l’herbe, Josh contemplait la Voie Lactée dans toute sa splendeur. Il sentait chaque brin d’herbe sous son corps, chaque petite irrégularité du terrain. Il était relié à tous les détails du monde, faisait corps avec la nature.


  L’aube ne tarderait pas, mais le jeune homme profitait des dernières minutes d’ombre pour compter les étoiles. La vie se faisait déjà entendre autour de lui. Les insectes bourdonnaient et le frôlaient parfois. Les oiseaux avaient entamé leur chant matinal.


  Josh respira profondément. L’air sentait l’humidité de la pluie à venir. Elle était programmée pour la fin de matinée, juste avant le déjeuner. Une heure d’arrosage qui nimberait les plantes de gouttes d’eau irisées. Le spectacle serait magnifique lorsque les habitants du Dôme feraient leur pause de mi-journée.


  Le jeune homme se leva lentement et s’étira. Encore une nuit passée à rêvasser et somnoler sur l’herbe au lieu de dormir dans son lit. Fébrile depuis quelque temps, il n’arrivait pas à trouver le repos.


  Il marcha jusqu’au bord de la prairie et plongea son regard vers la chaussée. La ville commençait à s’animer et les premiers véhicules automatiques circulaient, nettoyant les rues et veillant à ce que tout soit en ordre pour une nouvelle journée sous le Dôme n°4.


  Il leva les yeux et soupira. Ce qu’il voyait n’était qu’une illusion, une reconstitution en 3D de ce qu’il verrait si le Dôme était transparent et si les tempêtes du dehors ne masquaient pas le ciel jour et nuit depuis des décennies.


  


  Aussi loin que portait le regard, les toits des immeubles, les terrasses et la moindre parcelle de surface libre étaient couverts d’une végétation luxuriante. Autour de la ville, juste avant le dôme de polymère blanc, les jardins étaient un véritable fouillis de plantes enchevêtrées où Josh avait adoré jouer enfant.


  À présent, il n’avait plus le temps. À vingt-quatre ans, il n’était plus un Junior, mais un Citoyen et il avait des responsabilités. Il travaillait sur le programme martien et contribuait à la réalisation du vieux rêve de l’humanité: mettre le pied sur la planète rouge.


  Mais ce qui avait été un rêve d’exploration ou de conquête pour ses grands-parents était devenu une nécessité vitale pour la première génération née sous les Dômes. Si l’humanité voulait survivre, il lui fallait partir, quitter la Terre irradiée pour de nombreuses générations encore, et bâtir un monde meilleur sur Mars. Tout y était à faire, de l’établissement des premières colonies à la terraformation, et tout reposait sur les épaules des enfants des Dômes.


  Quatre-vingt-cinq ans plus tôt, deux astéroïdes jumeaux avaient percuté la Terre. Leur arrivée avait été annoncée près de cinq ans avant l’impact et l’humanité avait fait bloc pour contrer la menace. Les météorites étaient énormes et s’ils frappaient la terre, ils provoqueraient l’effet de centaines d’explosions nucléaires, déclenchant raz-de-marée, typhons et tsunamis qui détruiraient les villes, même celles situées loin des côtes. Les tremblements de terre achèveraient de semer le chaos. Devant l’ampleur de la catastrophe, les nations s’étaient unies dans un grand élan de solidarité pour à la fois envoyer des missions dans l’espace afin de tenter de détruire les astéroïdes, mais aussi pour construire les Dômes.


  Les missions spatiales avaient échoué. Josh avait vu les images des astronautes héroïques se sacrifiant pour jeter leur navette sur l’un des géants de roche et de glace, en vain. Les astéroïdes avaient frappé la Terre de plein fouet, l’un dans l’Atlantique, l’autre, quelques heures plus tard, dans le Pacifique. Les conséquences avaient été encore pires que les prévisions les plus pessimistes et l’humanité avait été décimée.


  Les hommes avaient fait le choix de préserver leur futur en congelant des dizaines de milliers d’embryons, soigneusement sélectionnés, pour se donner le maximum de chance de repeupler la planète lorsque celle-ci serait devenue à nouveau habitable. Josh faisait partie de ces privilégiés. Ses parents l’avaient laissé à l’état d’embryon cryogénisé alors que le Dôme n’était même pas encore achevé. Les robots avaient terminé la construction après que la Terre ait été ravagée.


  Au début, Mère, l’IA qui supervisait le Dôme, avait reçu quelques communications venant de l’extérieur, des messages de survivants, mais l’impact des astéroïdes avait provoqué un hiver nucléaire tel que, bientôt, plus aucune communication n’avait été possible pour longtemps. Ce n’était que depuis une vingtaine d’années que les Dômes communiquaient à nouveau les uns avec les autres, et encore, par relais. Le Dôme n°4 ne pouvait communiquer qu’avec le Dôme n°5, situé à cent vingt kilomètres, qui lui-même, arrivait péniblement à avoir des nouvelles du Dôme n°10, à deux cents kilomètres au sud-est.


  Josh savait que l’humanité comptait plusieurs dizaines de milliers de personnes, parce qu’on le lui avait dit, mais à part les habitants de son propre Dôme et quelques correspondants du Dôme n°5, il ne leur avait jamais parlé. Il savait que d’autres Dômes avaient survécu, sur le continent américain, en Europe, au-delà des océans, mais n’avait aucune connaissance directe à leur sujet. Un jour, si tout se passait bien, tous se retrouveraient sur Mars pour fonder une nouvelle nation. En attendant ce jour glorieux, le jeune homme se sentait parfois très seul.


  


  Le carillon matinal se déclencha à sept heures précises, comme tous les matins, à l’exception des jours de Célébration.


  — Bonjour à toutes et à tous, Citoyens du Dôme! déclara la voix joyeuse de Mère. J’espère que vous avez passé une excellente nuit et que vous êtes prêts pour cette nouvelle et merveilleuse journée! Les programmes d’exercices se déclencheront dans sept minutes. Pensez à les faire en récitant votre mantra de paix intérieure et d’harmonie du Dôme. Nous chanterons l’hymne tous ensemble juste avant le petit-déjeuner que vous êtes invités à prendre dans les espaces dînatoires de vos Résidences. Je me suis laissédire qu’au menu ce matin, il y avait une surprise!


  Josh marcha lentement vers l’ascenseur de verre qui longeait la façade de son immeuble. S’il n’avait tenu qu’à lui, il serait resté sur le toit encore un moment, avant de prendre une douche et de tenter de contacter Isabel. Il n’avait aucune envie de mettre une tenue de sport et encore moins de faire de la gym, mais s’il faisait encore sauter une séance, il faudrait qu’il s’en explique au responsable de la Résidence.


  En soupirant, le jeune homme rentra dans son appartement, qui se composait d’un grand salon, d’une petite chambre avec un lit une place, d’une kitchenette où il n’était de toute façon pas censé cuisiner et d’une salle de bain si petite qu’il s’y cognait les coudes chaque fois qu’il étendait un peu les bras.


  Il ramassa son survêtement gris qu’il avait lancé en boule sous son lit la veille et complètement oublié de laver, l’enfila à toute vitesse tandis que la voix du coach sportif retentissait. Les filles avaient droit à un coach masculin, les garçons à une coach féminine. De toute façon, au final, ils n’étaient que des avatars informatiques. Josh se mit sur le tapis de course dans le salon, devant le grand écran qui s’allumait automatiquement quand il devait regarder quelque chose ou suivre des instructions.


  — Bonjour, Citoyens du Dôme! En forme? Je l’espère pour vous, parce que nous allons nous donner à fond ce matin! N’oubliez pas, un bon Citoyen est un Citoyen en bonne santé qui fait ses exercices tous les jours! En place pour une petite séance d’étirements avant de courir!


  Josh suivit machinalement les mouvements sur l’écran, les reproduisant avec exactitude. Depuis le temps, il n’avait plus besoin de se concentrer, les étirements ne variaient pas. Il s’agissait de préparer chaque muscle à l’effort qui lui serait demandé durant la séance. Le jeune homme pouvait laisser vagabonder ses pensées, même s’il savait qu’il aurait dû réciter mentalement son mantra de préparation à la journée.


  Lorsque le tapis se mit en marche, il adopta sans difficulté le rythme imposé de la marche lente d’abord, puis rapide, avant de passer à la course. Une musique entraînante jaillit des haut-parleurs puis une voix, féminine et douce, mais pas celle de Mère, leur demanda de réciter le mantra des bienfaits de l’exercice à voix haute. Josh se concentra. Les caméras automatiques s’allumaient pendant la séance de sport, afin de veiller à ce qu’il exécute correctement les mouvements et ne se blesse pas. S’il ne récitait pas le mantra, il lui serait demandé s’il avait des soucis.


  — Un bon Citoyen, récita Josh, est un Citoyen en bonne santé, qui mange sainement, fait de l’exercice et dort huit heures par nuit, comme cela est prescrit dans le Guide de la Santé pour Tous. Un bon Citoyen suit cette hygiène de vie qui lui permet de ne pas être un poids pour le Dôme. Seules les personnes négligentes et paresseuses ne le font pas et ce sont de mauvais Citoyens. Je suis un bon Citoyen et je suis conscient de mon rôle à jouer dans la vie du Dôme.


  C’était vrai, ne pouvait s’empêcher de penser le jeune homme. Il n’avait été que très rarement malade. L’hygiène de vie mise au point par la génération d’avant le Dôme était parfaite. Faire de l’exercice était plutôt agréable, une fois qu’on avait vaincu sa paresse initiale. Josh se promit d’être plus ardent le lendemain. Il s’était un peu laissé aller ces derniers temps. Il pensait trop. Ce n’était pas bon.


  Il accéléra son rythme de course en suivant les indications du coach et finit par un sprint échevelé. Malgré l’excellente isolation de la Résidence, il sentait dans tous ses os le bruit sourd des centaines de pieds qui martelaient leur propre tapis de course en rythme au même moment.


  Il finit par une petite marche, tandis que sa biopuce affichait ses données vitales à l’écran. Son AP contrôlait en permanence ses données vitales, via la puce que Josh avait reçue à sa naissance, implantée sous la peau de son bras droit. Son rythme cardiaque était excellent et sa tension était juste dans la bonne moyenne. Son Assistant Personnel, AP pour les intimes, l’intelligence artificielle qui gérait son agenda depuis qu’il était indépendant, lui rappela qu’il devait passer au centre médical de la Résidence pour son check-up mensuel. Cela ne prendrait que dix minutes, le temps d’être ausculté par un robot médical, d’uriner dans un petit flacon et de se faire prélever un peu de sang. Les résultats tombaient quelques heures plus tard. À la moindre anomalie, Josh recevrait un traitement approprié. Cela lui arrivait rarement, mais ce qu’il détestait le plus, c’était lorsqu’il devait se priver de certains aliments pendant plusieurs jours. Quelques mois auparavant, parce qu’il avait grignoté entre les repas, il avait été privé de bacon pendant deux semaines afin que son taux de triglycérides revienne à la normale.


  Il avait commis une faute, il la payait par une privation, c’était dans la logique. Depuis, il s’était sagement remis aux galettes de riz accompagnées d’un verre d’eau lorsqu’il avait un petit creux entre les repas.


  C’était pour son bien, après tout.


  Josh ôta son survêtement trempé de sueur, le jeta dans le sac de linge sale et passa sous la douche. Il resta les dix minutes réglementaires, se frottant vigoureusement des pieds à la tête avant de se rincer et de sécher. L’eau était précieuse et le bain était un luxe réservé aux jours de Célébration, à partager dans le centre balnéairede la Résidence.


  


  Josh se dit qu’il avait mérité une petite récompense pour sa séance de sport parfaite. Il jeta un coup d’œil à l’horloge de l’écran. Il avait le temps d’appeler Isabel avant l’Hymne et le petit-déjeuner.


  Avec un peu de chance, l’atmosphère serait assez calme pour que les ondes radio passent bien et il pourrait discuter un peu avec la jeune femme. Ces derniers jours, où une tempête avait fait rage et brouillé les communications, lui avaient semblé très longs.


  Bien sûr, il savait qu’il ne devait pas tomber amoureux d’une femme d’un autre Dôme. On le lui serinait depuis qu’il était enfant. Il n’y avait aucune assurance que les habitants des Dômes puissent se retrouver sur Mars. Tout dépendrait de la date de lancement des vaisseaux. Pour l’instant, celui du Dôme n°4 était le plus avancé et partirait probablement dans cinq ans. Celui du Dôme n°5 ne serait pas prêt avant sept ans. Isabel le lui avait dit, les informations du Réseau le lui avaient confirmé, mais Josh ne pouvait stupidement s’empêcher d’espérer qu’un miracle aurait lieu et qu’il pourrait enfin rencontrer la jeune femme en chair et en os sur Mars et lui dire qu’il l’aimait. Avec un peu de chance peut-être pourrait-il même provoquer un plus grand changement encore.


  Josh laissa ses cheveux bruns et raides sécher à l’air libre. Il avait besoin d’une coupe, il commençait à avoir l’air négligé. Son AP le lui rappela tandis qu’il passait son uniforme de travail, pantalon bleu marine, tee-shirt bleu ciel frappé du logo du programme Projet Mars et baskets blanches.


  — Josh, pense à prendre rendez-vous pour tes cheveux. Ta coupe suggère l’idée que tu ne te soucies pas de ton apparence et peut avoir un impact négatif sur les autres habitants du Dôme.


  — Prends rendez-vous pour moi, AP, tu veux bien? Je suis désolé d’avoir traîné pour le faire, s’excusa Josh.


  S’il commençait à se laisser pousser les cheveux sans les coiffer, il offrirait une vision négligée et déprimante et cela n’était pas bon pour l’humeur des autres habitants qu’il croisait. Il devait au Dôme d’être toujours propre et soigné.


  


  Le jeune homme se mit devant son terminal.


  — Tu as encore passé la nuit dehors, Josh, répondit son AP. C’était une voix féminine qui l’accompagnait depuis son enfance et cette fois, elle était doucement grondeuse.


  — J’ai bien dormi, mentit Josh.


  Il avait passé sa nuit à rêvasser à Isabel et leur future vie plutôt qu’à dormir, mais cela, il n’allait pas l’avouer à son AP.


  — Tes relevés biométriques me disent le contraire, Josh, répondit l’AP d’un ton plus sévère.


  — Je n’y peux rien si je n’ai jamais sommeil le soir. C’est le moment où je réfléchis le mieux.


  — Le jour est fait pour être éveillé et la nuit pour dormir, Josh. Tu le sais. Tu connais l’histoire des biorythmes et combien la lumière est importante pour l’organisme.


  — Je me sens bien, je t’assure, soupira Josh qui avait déjà entendu le sermon un certain nombre de fois depuis qu’il était adolescent. Je travaille seul, AP, quel problème y a-t-il à ce que je dorme le jour plutôt que la nuit?


  — L’être humain n’est pas fait pour dormir le jour. Il est fait pour dormir la nuit.


  — Je suis fait pour dormir le jour, protesta Josh.


  — Non. C’est juste une mauvaise habitude que tu dois corriger, Josh. Tu es censé dormir dans ton lit et pas sur le toit. Tu vas finir par prendre froid. Tu ne veux pas être malade, Josh, n’est-ce pas?


  Non, il ne voulait pas être malade, surtout avec ses futurs projets. Mais pour l’instant, il voulait juste contacter Isabel. Josh soupira, regardant l’heure. L’AP ne le laisserait pas faire avant d’avoir fini son sermon et l’heure tournait.


  — Bien sûr que non, répondit-il.


  — Et pourquoi ne veux-tu pas être malade, Josh? insista l’AP.


  — Pour le bien du Dôme, marmonna Josh, récitant sa leçon. Parce que nous sommes un tout et que chacun apporte sa pierre à l’édifice par un travail joyeux et volontaire. Si je tombe malade parce que j’ai dormi dehors, ce sera de ma faute et ma négligence ralentira tout le programme.


  


  On lui martelait cela depuis l’enfance. Cependant Josh avait du mal à assimiler les comportements les plus basiques. Il tendait à réfléchir et contredire ce que les autres prenaient pour des lois gravées dans la structure même du Dôme.


  


  — Bien, dit l’AP de Josh d’une voix maternelle, le ramenant au présent, tu as encore le temps d’appeler Isabel si tu veux.


  La récompense après le sermon, pensa cyniquement Josh. Mais il n’émit pas cette pensée à haute voix.


  — C’est exactement ce que je vais faire, se contenta-t-il de dire d’une voix joyeuse.


  Les caméras de l’appartement et celle de son écran rapportaient tous ses faits et gestes, toutes ses mimiques à son AP et, pensait-il, à Mère elle-même. Ce n’était pas pour l’espionner, seulement pour sa sécurité. Pourtant Josh ressentait de plus en plus cette surveillance comme une oppression.


  Il ouvrit son service de messagerie et pointa son curseur sur la photo d’une jeune femme blonde et souriante. Il cliqua, le cœur battant, espérant qu’il n’allait pas la réveiller. Mais Isabel répondit tout de suite, ses grands yeux bleus s’illuminant lorsqu’elle vit le visage de Josh.


  — J’étais sur le toit de l’immeuble, dit finalement Josh. Je regardais le ciel. Tu n’aimerais pas voir le ciel, le vrai ciel, Isa? Juste une fois?


  — D’après la météo, tu ne verrais rien du tout, répondit la jeune femme avec une petite moue. Il y a une affreuse tempête le long de toute la côte. Je suis heureuse d’être bien à l’abri sous le Dôme!


  — Et je suis heureux que tu sois à l’abri, sourit Josh.


  L’image se brouillait, devenait granuleuse et parfois, se dissolvait complètement dans un brouillard de points blancs et noirs. Les Dômes communiquaient uniquement par ondes radio et la qualité des images était très mauvaise, comparée aux images numériques en haute définition auxquelles les habitants des Dômes étaient habitués pour leurs communications en interne.


  Les deux jeunes gens parlèrent pendant un moment jusqu’à ce qu’un carillon retentisse à la fois dans le petit appartement de Josh et comme en écho, chez Isabel, quelques secondes plus tard.


  — Petit-déjeuner! s’écrièrent-ils ensemble en riant.


  — J’essaierai de te joindre ce soir, dit Josh.


  — Prends soin de toi, dit Isabel en levant sa main droite en la posant sur son cœur.


  — Prends soin de toi, répondit Josh en faisant le même geste.


  Puis il coupa la communication, laissant ses doigts se poser sur l’écran où s’était inscrite l’image de la jeune femme. Il l’aimait. Il ne savait pas expliquer comment c’était arrivé, mais il était sûr d’être amoureux d’elle. Et très bientôt, il lui prouverait à quel point cet amour était sincère.
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  Il s’aperçut en entendant le second carillon qu’il avait rêvassé et qu’il allait être en retard. Il bondit hors de son appartement, se rua vers l’ascenseur intérieur et se retrouva rapidement sur la grande terrasse au dernier étage où les repas en commun étaient servis. S’il manquait l’Hymne et le salut aux couleurs, il était bon pour un entretien avec un Robot Psy dans la journée, et là, il n’avait pas le courage.


  Il déboucha sur le toit de l’immeuble qu’il avait quitté quelques dizaines de minutes auparavant, mais au lieu d’aller dans la zone verte, il redescendit quelques marches pour gagner la grande terrasse. Elle était découverte ce matin et l’air tiède faisait voleter les cheveux des filles.


  Josh stoppa net sa course lorsqu’il se retrouva en bout du carré formé par les autres habitants de la Résidence. Tous étaient à distance égale les uns des autres, en uniforme de travail, la veste bien fermée. Josh remonta le zip de la sienne d’un air coupable tandis que le silence qui précédait l’Hymne s’établissait. Le jeune homme observa les rangs bien formés, avec leur mélange d’uniformes bleu foncé, comme le sien, pour le Projet Mars, les uniformes verts pour tous ceux qui s’occupaient du Dôme, les rouges pour les secours, les bleu ciel pour le médical. Il se mit au garde-à-vous et fut prêt lorsque les premières mesures retentirent tandis que le drapeau était hissé au sommet du mât qui ornait chaque Résidence.


  Malgré lui, le jeune homme sentit son cœur s’emplir de fierté et de joie lorsqu’il vit la bannière bleue et rouge frappée d’étoiles dorées. Le drapeau du Dôme suscitait toujours cet accès de fierté de faire partie de quelque chose de grand, de bien plus grand que tous les Enfants du Dôme réunis, quelque chose de si imposant que ça en devenait presque écrasant. Le jeune homme entonna l’Hymne d’une voix vibrante, la main sur le cœur, chantant la grandeur du Dôme, la fierté de faire partie de ceux qui avaient été choisis, et son total dévouement au projet Mars. Lorsque les dernières mesures retentirent, toutes les têtes se baissèrent enmême temps, pour un temps de méditation sur le fait d’être là aujourd’hui et tout ce que cela avait représenté comme sacrifices pour leurs parents. Ils leur devaient la vie.


  Finalement, le carillon du petit-déjeuner retentit et Josh gagna les lignes qui se formaient le long des comptoirs. Tout le monde se regardait avec un grand sourire. La surprise du jour était une salade d’ananas, un fruit délicieux, mais rare que les serres du Dôme peinaient à produire. Il y eut des applaudissements lorsque les robots serveurs apportèrent les plateaux. Josh saliva. Il adorait l’ananas.


  Il prit son plateau et slaloma entre les tables pour gagner sa place habituelle, près de la rambarde de verre et de métal, à une table de quatre où seule une jeune femme brune, Melissa, sa meilleure amie depuis la Crèche, était déjà assise. Elle était vêtue d’un uniforme vert impeccable et ses cheveux étaient retenus par une barrette assortie.


  — En retard, fit-elle d’une voix malicieuse alors qu’il atteignait sa table. Comme d’habitude.


  — J’étais occupé, grogna Josh. Et j’étais là à temps pour l’Hymne.


  — Avec une charmante habitante du Dôme n°5, je présume, sourit Melissa.


  — Parfaitement, rétorqua le jeune homme. Je travaille à la bonne harmonie entre les habitants des différents Dômes.


  — Surtout lorsqu’ils sont blonds avec des fossettes, le taquina Melissa en attaquant son plateau de petit-déjeuner.


  — Mais je ne te demande pas avec qui tu passes tes soirées, ma chère, répondit Josh d’un ton moqueur.


  


  Il vit le visage de Melissa s’assombrir et ses jolis yeux bleus lutter contre les larmes. Il se morigéna aussitôt pour son manque de tact. Peter, leur ami commun, très proche de la jeune femme, était mort six mois auparavant dans un accident. Josh posa sa main sur celle de son amie.


  — Pardonne-moi, dit-il. Je suis indélicat.


  Melissa réussit à sourire.


  — Ça va, je sais que tu ne l’as pas fait exprès. Tu as dormi sur le toit cette nuit?


  — Comment peux-tu le savoir?


  — Tu as les yeux cernés.


  Josh soupira.


  — Je me suis fait sermonner par mon AP, ça ira pour aujourd’hui, grommela-t-il.


  — Je n’avais pas l’intention de te sermonner, rétorqua Melissa. Tu peux bien dormir où tu veux et quand tu veux, si ça ne tient qu’à moi.


  — Les AP nous veulent dans nos lits à 23heures, c’est l’horaire optimum pour notre âge, lui rappela Josh. Sauf qu’à cette heure-là, mon cerveau fonctionne à plein régime.


  — Ce que j’aimerais savoir, fit pensivement Melissa en prenant une bouchée de céréales qu’elle mixa avec de l’ananas, c’est qui a déterminé ces horaires, et sommes-nous tous concernés par ces biorythmes? Pourquoi est-ce que ce serait mal de suivre son instinct?


  Josh jeta un rapide coup d’œil autour de lui, s’assurant que personne n’avait entendu les paroles de la jeune femme.


  — Tu vas finir par te retrouver en Rééducation si tu continues, murmura-t-il. Et ce n’est vraiment pas le moment.


  Melissa lui jeta un sourire insolent et but une gorgée de thé. Elle avait appris, après de nombreux séjours en Rééducation quand elle était adolescente, à ne pas parler trop fort ni devant n’importe qui.


  — Tu vas me dénoncer pour comportement anti-Dôme? demanda-t-elle.


  — Bien sûr que non! Et on ne dénonce pas, je te rappelle. On prévient les AP ou les Buddies qu’une personne a un comportement étrange. C’est pour son bien qu’on le fait.


  — Ben voyons, fit Melissa.


  


  Josh regarda son amie et lui sourit, sentant une grosse vague de tendresse l’envahir. Il la connaissait depuis toujours, ils avaient grandi dans la même Crèche et leurs berceaux étaient probablement l’un à côté de l’autre dans la Nurserie pour qu’ils se sentent si proches.


  Melissa était une rebelle depuis l’enfance. Elle avait probablement été une rebelle dans les matrices qui avaient développé son embryon. Ce qui était bien avec elle, c’est que Josh pouvait parler franchement de ce qu’il ressentait, de ses idées bizarres, de ses coups de blues, sans qu’elle se précipite pour avertir un AP qui l’enverrait directement chez le Psy. Même Isabel ne le comprenait pas aussi bien.


  


  Il avait parfois parlé de ses problèmes à cette dernière, mais la jeune femme avait paru tellement perplexe qu’il n’avait pas insisté. Elle lui avait conseillé de demander de l’aide si cela persistait. Mais Josh connaissait l’aide qu’on allait lui fournir. Des séances d’hypnothérapie où on lui répéterait que tout allait bien et qu’il était heureux parce qu’il était un Enfant du Dôme, et une aide chimique dont il ne voulait plus. Il se rappelait les mois où il avait pris des comprimés. Il était devenu un vrai zombie.


  C’était Melissa qui l’avait sorti de là, en lui faisant jeter les comprimés et en lui disant de prétendre que tout allait bien. C’était ce qu’il avait fait. Il n’avait plus jamais commis l’erreur de se plaindre. Il allait bien, tout le temps, et il était heureux, tout le temps.


  Sans Melissa pour le soutenir, il serait devenu fou.


  


  Il ne comprenait pas pourquoi il n’arrivait pas à s’intégrer. Il avait grandi comme tous les autres enfants du Dôme, élevé par les Buddies, ces robots à carapace dorée qui servaient de mères, de nourrices puis de professeurs et d’amis. Il avait participé à toutes les activités collectives, mais au fur et à mesure qu’il grandissait, il avait pris celles-ci en horreur. Si les sports de groupe lui plaisaient, les activités communes comme les fabrications de bannières pour les fêtes et commémorations, les jeux idiots auxquels il était tenu de participer, les chants, la bonne humeur permanente, tout cela lui tapait sur le système d’une façon si violente qu’il devait parfois se retenir pour ne pas hurler.


  Les autres semblaient y prendre réellement plaisir. Ils les voyaient en parler au travail, s’enthousiasmer pour un week-end de jeux dont le point culminant serait de traverser un pont secoué par les membres de l’équipe adverse. Josh se demandait souvent ce qu’il y avait de drôle. Il se demandait comment Melissa, qui était la première à s’élancer et à encourager son équipe, pouvait se montrer aussi enthousiaste alors qu’elle détestait cela. Elle appelait son équipe «bande de débiles» et ses adversaires «pauvres idiots» quand elle n’utilisait pas un langage plus coloré.


  Lorsqu’ils n’étaient encore que des Juniors, c’était Melissa qui lui avait appris à faire semblant de manifester l’enthousiasme qu’il ne ressentait pas. Les Buddies, qui voyaient tout, pouvaient vous envoyer en Rééducation s’ils estimaient que vous n’étiez pas parfaitement heureux d’être là et de participer. Melissa l’avait vite compris et elle avait aussi appris à contrer le système.


  Elle avait expliqué à Josh comment passer au travers des yeux vigilants des Buddies puis des Autorités, les robots à carapaces blanches qui faisaient régner l’ordre sous le Dôme. Melissa, en esprit libre, s’était créé sa propre bulle de survie en montrant un visage obéissant tout en n’en faisant qu’à sa tête dès qu’elle le pouvait.


  Josh et elle étaient vite devenus inséparables. Ensemble, ils refaisaient le monde en chuchotant, bien cachés dans les jardins luxuriants autour de la ville, sous les feuilles des grands arbres exotiques où même les caméras de surveillance ne résistaient pas à l’humidité et parfois à un sabotage bien pensé.


  


  Josh rêvait d’exploration. Mais celle qu’on lui proposait, sur Mars, le tentait modérément. Il se demandait à quoi ça servirait si c’était pour reproduire exactement la vie qu’ils avaient sur Terre. Une fois arrivés sur la planète rouge, ils devraient bâtir une nouvelle cité bulle, exacte réplique de celle-ci, d’où ils ne verraient même pas l’extérieur à cause de la couleur du polymère qui les protégerait des radiations.


  Chaque groupe d’immigrants ferait la même chose. Bâtir des cités bulles pour s’y établir et engendrer une descendance. En même temps, des robots seraient programmés et lancés pour commencer la terraformation de Mars, puiser de l’eau gelée profondément enfouie dans le sol et lancer le cycle de la vie. Mais cela prendrait des générations et jamais Josh ne verrait une planète verdoyante s’étaler à ses pieds. Jamais il ne sortirait des cités et de leur routine et jamais il ne respirerait de l’air pur et non recyclé des milliers de fois.


  Parfois, cette pensée le rendait fou. Il se sentait frustré, comme si on lui volait sa vie.


  


  Melissa n’était pas plus enthousiaste à l’idée de s’envoler pour Mars. Elle rêvait elle aussi d’exploration. Elle travaillait sur les systèmes de survie du Dôme et sa mission martienne serait de faire de même dans la future cité bulle où ils vivraient tous. Elle prenait son travail au sérieux et s’investissait beaucoup. Aux yeux de tous, Melissa était la Citoyenne idéale, toujours volontaire pour les projets en commun, toujours enthousiaste et optimiste.


  Josh connaissait une autre Melissa, bien plus secrète et très critique vis-à-vis du Dôme et de ses préceptes. Depuis la mort de Peter, Josh l’avait même vue devenir critique envers Mère. C’était quelque chose que le jeune homme avait du mal à comprendre. Mère, l’IA figure tutélaire du Dôme, les aimait tous et ils pouvaient tout lui confier sans crainte de châtiments. Mère comprenait, Mère éduquait et Mère pardonnait.


  


  — Isabel m’a dit qu’il y avait une grosse tempête dehors, murmura Josh en mangeant ses céréales à grosses bouchées.


  — Elle a raison, répondit Melissa sur le même ton, j’ai regardé la météo, elle est épouvantable.


  — Tu n’as pas l’intention de te défiler maintenant? fit Josh en élevant un tout petit peu la voix avant de regarder rapidement autour de lui si quelqu’un leur prêtait attention.


  Mais les autres habitants de l’immeuble déjeunaient avec entrain, bavardant entre eux et personne ne s’intéressait à eux.


  — Bien sûr que non! répondit Melissa avec une indignation qui se refléta dans ses yeux clairs. Mais il va falloir prendre ce paramètre en compte. Ce serait stupide de se faire tuer alors qu’on touche au but à cause d’une tempête!


  — Ne t’inquiète pas, les combinaisons nous protégeront. Et lorsque nous serons là-bas, il nous suffira d’envoyer un message au Dôme pour que les secours viennent nous chercher.


  Ils se sourirent. Ils allaient réaliser le projet de leur ami Peter, mort six mois plus tôt. C’était l’héritage qu’il leur avait laissé. Et peut-être accomplir le miracle que Josh attendait.


  Peter était le troisième membre de leur petit groupe, bien que sous le Dôme, tous les habitants soient censés être amis avec tout le monde. Mais dès la crèche, des affinités s’étaient formées et Peter, Josh et Melissa étaient devenus inséparables.


  


  Adulte, Peter avait travaillé avec Melissa sur les systèmes de survie. C’était un grand garçon maigre aux cheveux blonds bouclés, avec un grand nez. Josh avait vite compris que Melissa et lui étaient devenus amants et il s’était un peu éloigné pour les laisser tranquilles.


  Six mois plus tôt, lors d’une réparation d’un système de refroidissement, Peter avait fait une chute mortelle. C’était une Melissa aux yeux rougis qui avait prévenu Josh et tous deux étaient allés à l’appartement de leur ami où des robots s’activaient déjà pour faire place nette. L’AP de Peter les avait accueillis avec gravité et ils avaient un peu parlé du défunt. Josh brûlait d’envie de pouvoir accéder aux dossiers personnels de Peter, mais Melissa l’avait pris de court en disant qu’ils allaient se recueillir sur le lieu de l’accident. Ils apporteraient des fleurs et des bougies, comme cela se faisait à chaque mort.


  Avant de partir, Melissa avait demandé à l’AP de Peter s’ils pouvaient emporter un souvenir de leur ami. L’AP avait accepté. Elle avait pris un trophée que Peter avait gagné pour son dévouement au Dôme.


  Josh avait été étonné. Peter, en petit comité, se moquait souvent des prix et trophées qu’il gagnait et il appelait celui-ci le prix «lèche-bottes en chef». Josh n’avait compris qu’une fois dans un des multiples jardins du Dôme, à l’abri de la végétation. Là, Melissa avait démonté le socle du trophée et exhibé une puce mémoire avec un sourire triomphant. Elle l’avait insérée dans une tablette qui avait la particularité de ne pas être reliée au Réseau, suite à une panne que la jeune femme avait soigneusement évité de rapporter.


  La tablette avait affiché une multitude de plans visiblement anciens que Josh n’avait tout d’abord pas situés dans le Dôme.


  — Normal, avait révélé Melissa. Peter et moi travaillions sur une façon de sortir du Dôme.


  Josh l’avait regardée comme si elle était devenue folle. Personne ne pouvait survivre plus de quelques minutes à l’extérieur du Dôme. Non seulement les vents irradiants étaient terribles, mais la couche protectrice entourant la Terre avait été en partie détruite par les astéroïdes et la planète était désormais constamment bombardée par des météorites. Se retrouver dehors équivalait à une mort certaine en moins de trente minutes.


  Mais Peter avait trouvé des plans dans un réseau secondaire auquel Mère n’avait plus accès suite à un bug lors de la construction même du Dôme. Les mémoires cristal des unités centrales étaient faites pour durer des centaines d’années et les plans étaient lisibles comme au jour où ils avaient été entrés dans l’ordinateur.


  Ces plans montraient le tracé de voies souterraines datant de l’époque d’avant la Grande Désolation. En recoupant les informations éparpillées qu’il avait trouvées ici et là, Peter avait réussi à mettre au point un itinéraire qui emprunterait l’ancien réseau ferroviaire souterrain, le métro et des tunnels autoroutiers pour aller de leur Dôme jusqu’au Dôme n°5. Ils auraient moins de cinq minutes de marche à l’air libre pour arriver jusqu’au Dôme et pourraient contacter les secours par radio, même si le temps était épouvantable. Leur combinaison les protégerait des radiations. Tous les Dômes étaient censés être construits sur le même modèle, et le leur avait des sas de secours, même si l’accès en était interdit par d’épaisses portes en acier contrôlées par Mère elle-même. En un siècle, jamais le sas n’avait été utilisé. Ni Josh ni Melissa ne voulaient penser aux remontrances qu’ils allaient recevoir. Ils espéraient que leur exploit serait vu comme suffisamment extraordinaire pour occulter la transgression des lois du Dôme.


  Josh avait immédiatement compris une chose: s’il participait à l’expédition, et il était bien décidé à le faire, il pourrait enfin rencontrer Isabel. Son souhait le cher se réaliserait enfin!


  Les motivations de Melissa étaient différentes. Elle avait vu Peter s’enthousiasmer pour ce projet, qui n’avait été d’abord qu’un rêve comme en font les enfants qui montent sérieusement une expédition de pirates. Puis elle avait compris que cette expédition pourrait bien être réalisable. Peter était mort avant d’avoir pu en concevoir les côtés pratiques et Melissa entendait bien honorer la mémoire de son amant en poursuivant son rêve.


  Un mois après la mort de Peter, Josh et Melissa avaient mené une de leurs expéditions secrètes, durant lesquelles ils désactivaient leur puce biométrique et envoyaient un faux signal à leur AP. Libres de leurs mouvements, ils s’étaient enfoncés dans les entrailles du Dôme, dans les tunnels de maintenance où seuls les robots s’aventuraient.


  À l’aide d’outils de construction abandonnés là par les robots, ils avaient réussi à ouvrir une brèche dans le mur et à se glisser de l’autre côté, dans le tunnel. Les yeux braqués sur leur compteur Geiger dont l’aiguille restait stable, ils avaient parcouru quelques mètres, puis encore quelques autres, avant de tomber sur un autre mur de maçonnerie, mais celui-ci en partie écroulé.


  


  Ils s’étaient glissés de l’autre côté, le souffle court, prêt à repartir en courant au premier signe de danger.


  Mais ce qu’ils avaient découvert leur avait fait oublier leur peur. C’était une grande caverne, taillée dans le roc, aux parois soigneusement arrondies et carrelées de noir et blanc… Au centre se trouvait une double voie ferrée. Une pancarte annonçait de chaque côté de la voie ferrée le nom de «Globus Station».


  Ils étaient tombés sur l’ancienne voie de chemin de fer qui reliait New York à sa banlieue avant la Grande Désolation. Il s’agissait du point de départ du plan de Peter.


  Les mois suivants avaient été consacrés à rassembler, le plus discrètement possible, outils, équipements et vivres. Si Mère ou leur AP apprenaient ce qu’ils voulaient faire, ils finiraient tous les deux en Rééducation. S’ils réussissaient, Josh et Melissa espéraient que le progrès accompli – la jonction de deux Dômes – ferait oublier leur grave désobéissance.


  Naturellement, ils n’avaient parlé de leur projet à personne. Les autres les traiteraient de dingues et les dénonceraient immédiatement aux Autorités, parce qu’ils se mettaient en danger et que toute vie était précieuse pour le Dôme. Les jeunes gens seraient immédiatement stoppés et surveillés. Ils auraient probablement droit à quelques semaines en Rééducation, pour leur remettre en tête les valeurs du Dôme.


  Mais ils voyaient les choses différemment. C’était leur vie, après tout. Ils n’étaient pas suicidaires et au moindre danger, ils rebrousseraient chemin. Ils ne se satisfaisaient plus de cette vie toute tracée sous le Dôme. Ils n’en voulaient plus. Au contraire, ils avaient envie d’aventure. Avant la Grande Désolation, ils seraient partis faire le tour du monde ou se seraient lancés dans un projet créatif. Sous le Dôme, ils n’avaient aucune opportunité de calmer leur soif de découverte.


  Ils n’auraient même pas dû le souhaiter. Ils étaient des Enfants du Dôme et leur devoir était de préparer l’avenir de l’humanité, pas de poursuivre des chimères.


  Josh aurait aimé pouvoir en parler à Isabel, mais les communications passaient par le Serveur Central et les Autorités y avaient accès. Et puis ce serait une merveilleuse surprise pour la jeune femme de le voir surgir comme ça, auréolé de la gloire d’avoir pris tous ces risques.


  Personne n’attendait Melissa dans le Dôme n°5, mais elle s’en fichait. Elle voulait prouver qu’il était possible d’aller d’un Dôme à l’autre, qu’il y avait encore quelque chose à faire sur cette planète avant de l’abandonner pour toute éternité. Elle était déterminée à réaliser le rêve de Peter.


  


  Ils avaient une semaine de marche devant eux. Pour des jeunes gens de leur âge en bonne forme physique, marcher dans des souterrains ne devrait pas poser de problèmes. Ils avaient du matériel pour dégager les obstacles qu’ils rencontreraient et ils savaient s’en servir. Ils disposaient en outre de combinaisons antiradiations pour la sortie, de couvertures pour la nuit, de médicaments, de radios, d’eau et de vivres. Le total ne pesait pas trop lourd et ils s’étaient entraînés à marcher sur des tapis de courses avec un sac à dos contenant le poids de leur équipement. Ça n’avait pas été compliqué de convaincre leur AP de l’intérêt de cet exercice, ils avaient même été félicités pour leur zèle!


  — À ce soir, murmura Melissa en se levant après avoir fini son petit-déjeuner.


  Josh lui fit un clin d’œil. Il se sentait aussi excité qu’un gamin la veille de la Fête du Dôme.
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  En fin de journée, il repassa chez lui, se doucha une nouvelle fois et mit des vêtements propres et confortables.


  — Je rentrerai très tard, dit-il à son AP. Voire même pas avant demain matin. Je passe la nuit avec Melissa.


  — Chez elle? demanda l’AP.


  — Non, nous allons au parc. Ça fait six mois tout juste que Peter est mort, tu sais. Melissa et moi pensons encore souvent à lui et on s’est dit que ça nous ferait du bien de passer une soirée dans son parc préféré en parlant de lui.


  — Très bien, dit l’AP. Je comprends ce besoin d’honorer la mémoire de votre ami. Prends soin de toi, Josh.


  Voilà, ce n’était pas plus difficile que cela, pensa Josh en ressortant de son appartement. Il ne mentait pas vraiment puisque toute leur opération était en quelque sorte un hommage à Peter. Le parc choisi, s’il n’était pas le préféré de Peter, avait le grand avantage d’avoir une entrée de maintenance qui menait directement aux souterrains que les deux jeunes gens comptaient emprunter.


  Il retrouva Melissa, qui portait un portrait de Peter et des bougies. Ils veillèrent à ce que les caméras de surveillance les voient bien et s’enfoncèrent sous les feuilles géantes qui avaient abrité tant de leurs conversations secrètes depuis leur enfance.


  Melissa s’assit sur le sol moussu, posa portrait et bougies à terre. Ils restèrent un moment en silence, regardant autour d’eux. Le parc était désert.


  — C’est la deuxième manche des Jeux, ce soir, chuchota Melissa. Tout le monde est devant son écran.


  — On ne devrait pas traîner, répondit Josh sur le même ton. C’est Ron qui est opposé à Chen. Elle ne va en faire qu’une bouchée!


  Il se mit à rire et Melissa partagea son hilarité avant de mettre une main devant sa bouche.


  — On ne devrait pas se moquer. Ce n’est pas sa faute si Ron est un peu lent, dit-elle. C’est un gentil garçon, même s’il n’a pas inventé la théorie de la gravité.


  


  Josh se sentit un peu coupable de la plaisanterie. Les candidats de ces jeux n’étaient pas tous doués, mais ils avaient tous la volonté de sortir du lot, de casser la monotonie uniforme de leurs existences. Pour cela, ils étaient prêts à perdre, à se rendre ridicules parfois. Finalement ils n’étaient peut-être pas les seuls à ne pas supporter la routine, se dit le jeune homme. Leur aventure de ce soir était aussi une forme de rébellion contre le quotidien. Cependant, même si Melissa et lui étaient les acteurs de cette expédition, tout le mérite devrait revenir à Peter. C’est lui qui en avait eu l’idée, qui avait trouvé les plans.


  — Si on réussit, il faudra citer Peter et expliquer son idée, dit Melissa à haute voix en écho à sa propre pensée.


  — Cela va de soi, répondit Josh. Si on réussit.


  Melissa lui donna un coup de coude.


  — Ne sois pas défaitiste, ce n’est pas bon pour le Dôme!


  Elle sortit un étui de la poche de son blouson, l’ouvrit et prit un scalpel.


  — Prêt? demanda-t-elle à Josh.


  Il hocha la tête. Il dénuda son avant-bras et Melissa enfonça la lame puis prit une pince pour retirer la puce qui rendait compte non seulement de leurs données vitales, mais aussi de leur géolocalisation. Mère ne se laisserait pas avoir par un leurre, cette fois, pas pour plus de quelques heures. Ils devaient laisser les puces sur place, dans le parc.


  Melissa mit un pansement sur la petite plaie qui avait presque tout de suite arrêté de saigner et tendit son bras à Josh, qui effectua la même opération sur elle. Ils mirent les puces sous l’arbre, à l’abri sous les feuilles. Ils se regardèrent et eurent un petit rire nerveux.


  Ils se glissèrent dans le conduit de maintenance et arrivèrent en quelques minutes à leur point de départ, à quelques mètres de la station Globus.


  Hors du Dôme.


  Ils récupérèrent les lourds sacs à dos contenant leur équipement, s’assurèrent qu’ils n’avaient rien oublié et, du même pas, ils franchirent l’entrée du tunnel, s’engageant ainsi dans le conduit obscur découvert des mois plus tôt. Ils étaient encore en terrain connu. Ils avaient exploré plusieurs fois le conduit jusqu’à la station, mais jamais ils n’étaient allés plus loin. Cette fois, l’endroit n’était pas le terminus, mais le départ. Josh braqua une puissante lampe torche sur les rails en contrebas lorsqu’ils y arrivèrent. Tout était exactement comme la dernière fois. Le rayon lumineux accrocha la plaque annonçant Globus Station, du nom d’une entreprise high-tech dont le campus se situait juste au-dessus d’eux, d’après ce que Melissa avait découvert.


  La jeune femme inspecta elle aussi la station, les rails, puis sauta d’un air décidé du quai et atterrit entre deux traverses métalliques.


  — Le monde, nous voilà! s’exclama-t-elle crânement tandis que Josh sautait à son tour.


  Ils se sourirent comme deux gamins excités, bien qu’un peu anxieux, et s’engagèrent d’un pas impatient dans le long tunnel obscur. Dans la lumière des lampes frontales, Melissa fut un peu déçue par ce qu’elle voyait. Elle s’était imaginé trouver des artefacts, mais il n’y avait rien en dehors de conduites murales qui devaient contenir des câbles de toutes sortes. Les rails étaient couverts de poussière et chacun de leur pas en soulevait un peu. Ses chaussures de marche en furent vite recouvertes.


  Josh gardait un œil sur le compteur Geiger, mais les radiations étaient tout à fait normales pour un lieu souterrain. Ils cheminèrent un long moment ainsi, d’abord excités et parlant de tout et de rien avant de laisser peu à peu le silence s’installer. Ils ne rencontreraient pas d’autre station avant une dizaine de kilomètres, d’après le plan que Melissa avait reconstitué.


  


  Soudain, un obstacle sombre se dressa devant eux, à une dizaine de mètres, et les deux jeunes gens s’arrêtèrent net. Josh ralluma la lampe torche et la braqua droit devant.


  — Un train! s’écria Melissa.


  Elle partit en courant, son sac à dos brinquebalant dans son dos.


  — Mel, attends, c’est peut-être dangereux!


  — Tu as peur qu’il nous écrase? pouffa-t-elle.


  La porte arrière du train était ouverte. La jeune femme s’y hissa, prenant garde à ne pas se couper les doigts sur le métal corrodé. Elle prit pied dans le wagon, tout à coup émue, pensant que personne n’était venu là depuis des décennies. Elle avait allumé sa lampe torche.


  Un visage desséché la regardait depuis une banquette. Melissa étouffa un cri et Josh buta contre elle.


  — Qu’est-ce qu’il y… commença-t-il avant de pousser une exclamation.


  À en juger d’après ses vêtements d’avant la Grande Désolation, une simple robe d’été qui tombait en lambeaux autour de son corps desséché, le corps momifié avait appartenu à une femme.


  — Tu crois qu’elle est morte pendant l’impact? demanda Josh à voix basse.


  Melissa braqua le compteur Geiger devant elle et l’aiguille frémit lorsqu’elle l’approcha du corps.


  — Non. Elle était dehors, murmura-t-elle. Elle a été irradiée.


  — On met les combis?


  — Non, les radiations sont très faibles. Il n’y a pas de danger si on ne reste pas trop longtemps. Mettons des gants, par contre.


  


  La rame révéla d’autres corps, hommes et femmes, enfants et bébés, tous assis ou allongés dans des positions qui laissaient à penser que la mort était venue lentement. Une femme tenait encore son bébé dans les bras, appuyée contre une paroi. Certains sièges avaient été enlevés pour dégager de l’espace afin de pouvoir s’allonger, des couvertures étalées en témoignaient.


  — Ils se sont réfugiés ici après l’impact, murmura Melissa. Ils étaient probablement déjà tous malades, le compteur indique encore des radiations.


  — Pauvres gens, dit doucement Josh.


  Ils se regardèrent, pensant à la chance qu’ils avaient eue. Jusqu’à ce jour, ils n’avaient jamais vu d’images d’après la catastrophe. Ces hommes et ces femmes étaient les premiers témoins de la Grande Désolation qu’ils rencontraient. Malgré le choc, aucun d’eux ne pensa à rebrousser chemin.


  Au contraire, Melissa avança lentement dans le wagon, regardant chaque corps et surveillant les radiations. Elle photographia des objets du quotidien, des vêtements, des sacs à main, des jouets d’enfants. Il y avait pas mal de tablettes informatiques assez semblables à celles qu’ils utilisaient dans le Dôme.


  — Tu crois qu’on peut accéder au contenu? demanda Josh.


  — Non. Même si elles fonctionnaient encore, ce dont je doute, les mémoires sont mortes depuis longtemps.


  Elle prit l’une des tablettes à travers ses gants et Josh sortit une petite trousse à outils d’une des poches de son blouson. Avec de petites pinces et un crochet, ils parvinrent à ouvrir l’arrière de la tablette, mais ne trouvèrent qu’un assemblage de plastiques fondus, à tel point altérés par le passage du temps qu’ils ne purent reconnaître le moindre composant.


  Il y avait de larges rectangles de papiers imprimés étalés par terre, sous les objets et parfois sous les corps. Melissa en avait vu dans les films. Les gens les appelaient des journaux et c’était un des principaux moyens d’information avant l’arrivée des tablettes. Ils se faisaient rares au moment de la Grande Désolation, mais il subsistait encore quelques grands titres.


  


  Melissa braqua sa lampe sur l’un d’eux.


  Le papier était jauni et visiblement très friable. Il nécessiterait un soin extrême pour être sauvé. En attendant, la jeune femme essaya de déchiffrer l’écriture passée, mais les caractères étaient trop effacés et trop petits.


  — Il y en a un autre, là, dit Josh en désignant une banquette où un journal avait été déployé.


  Un corps féminin était assis sur la dernière page, mais la première page était encore lisible.


  


  Échec des dernières négociations! clamait un large titre en travers de la page, montrant deux hommes qui se tenaient face à face assis à une table.


  Les USA ne reculeront pas! a dit le Président disait le sous-titre de la photo.


  Melissa fronça les sourcils.


  — De quoi parlent-ils? Des négociations à propos de quoi?


  Elle regarda la date du New York Times: c’était deux jours avant la Grande Désolation.


  Elle ne comprenait plus. Étaient-ce des négociations à propos des Dômes?


  Elle ne pouvait déchiffrer l’article en petits caractères, mais elle eut l’idée de le prendre en photo avec un éclairage maximal. Sur sa tablette, le logiciel restitua une partie du texte et Melissa secoua la tête.


  — Ils parlent d’une guerre probable, murmura-t-elle. Ils parlent de violation d’accords internationaux et d’invasion d’un pays dont je n’arrive pas à lire le nom. Les USA voulaient le défendre.


  — À deux jours des astéroïdes, ils parlaient de guerre? fit Josh, stupéfait.


  — Ils ne parlent pas des astéroïdes, dit-elle. Ils ne parlent que d’une guerre qui va éclater. Ils parlent de guerre nucléaire, de frappe préventive et font des estimations sur les millions de morts! Josh, ils ne parlent pas des astéroïdes!


  Ils se regardèrent, complètement perdus. Sans se consulter, ils cherchèrent d’autres journaux. Trois différentes publications leur confirmèrent ce qui était imprimé dans la première. Une guerre nucléaire mondiale menaçait.


  — Je n’en trouve aucun qui parle des bombes, murmura Josh.


  — Il n’y avait probablement plus personne pour les imprimer, ni même pour les écrire, dit lentement Melissa.


  Ils se regardèrent. Toute une vie de certitudes venait de s’effondrer en quelques minutes.


  — Peut-être que ces journaux sont… je ne sais pas, comme des romans, dit faiblement Josh.


  Mais lui-même ne croyait pas à ce qu’il disait.


  — Mère nous a menti, Josh, assena Melissa, dont la voix tremblait de colère. Les Autorités nous mentent. Les AP nous mentent. Depuis le début. Il faut que nous ramenions ces photos au Dôme! Il faut que nous les montrions aux autres! Mère nous doit une explication!


  Josh n’arrivait pas à partager la fureur de Melissa. Il était comme anesthésié par la vérité, encore sous le choc.


  — Je préférerais qu’on continue, dit-il finalement. Jusqu’au Dôme n°5, comme prévu.


  Il se demanda un bref instant si Melissa n’allait pas exploser à le voir encore penser à Isabel alors qu’ils venaient de faire une découverte aussi fondamentale, mais à sa grande surprise, la jeune femme hocha la tête. Elle voulait savoir la vérité et ne pouvait s’arrêter là. Elle irait jusqu’au bout.


  — Continuons, approuva-t-elle. Il y a peut-être d’autres trains, d’autres journaux.


  — Cela change quelque chose au niveau des radiations?


  — Je ne sais pas, reconnut Melissa. Nous ne pourrons que nous fier à notre compteur. Nos combinaisons sont équipées pour résister à toutes sortes de radiations, y compris cosmiques. Ça devrait aller.


  


  Ils reprirent leur route et traversèrent encore deux trains contenant des corps. Chaque fois, Melissa constata qu’ils étaient irradiés. Ils trouvèrent d’autres journaux, des parutions différentes, parfois vieilles de plusieurs mois pour les magazines dont les couleurs étaient passées. La jeune femme prenait soigneusement des photos et essayait d’établir une échelle de temps entre ce qu’elle savait de l’Histoire avant la Grande Désolation et les dates qu’elle voyait sur les journaux.


  — Ça correspond à ce que nous avons appris, au niveau de la géographie des pays par exemple, du niveau de vie. Mais nulle part il n’y a de mention des astéroïdes. Évidemment, je me base sur des fragments.


  — Il y a forcément un élément que nous n’avons pas, remarqua Josh. Parce que si la Grande Désolation n’est pas due à des astéroïdes, mais à une guerre nucléaire, pourquoi le Dôme? Il a fallu plusieurs années pour le construire, et encore des années auparavant pour le concevoir.


  Melissa hocha la tête.


  — Personne ne peut prévoir une guerre vingt ans à l’avance. Il y a autre chose.
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  Ils finirent par s’arrêter pour se restaurer et se reposer un peu. Ils s’arrêtèrent dans une station, se sentant instinctivement plus à l’aise pour fermer les yeux sur la plateforme que sur les rails. Ils mirent du temps à s’endormir et connurent un sommeil agité. Le lendemain, ils reprirent la route de bonne heure.


  


  Leur excitation initiale s’était évanouie, à mesure qu’ils trouvaient d’autres trains, puis simplement des corps desséchés dans les stations, à même les voies. Plusieurs jours passèrent et les corps devinrent de plus en plus fréquents et mal en point. Bientôt ils ne trouvèrent plus que des squelettes.


  Inconsciemment, ils marchaient plus vite, si bien qu’ils prirent de l’avance sur leur itinéraire. Ils suivirent les plans et furent chaque fois soulagés de découvrir un indice – une vieille pancarte, un embranchement qui se trouvait exactement là où il devait être – qui leur indiquait qu’ils étaient sur le bon chemin.


  Le matin du sixième jour, ils n’avaient pas fait deux kilomètres quand ils tombèrent sur leur premier véritable obstacle, un tas de gravats qui obstruait totalement le passage. Ils se hissèrent au sommet et dégagèrent pierres et sable pour finalement arriver à se glisser de l’autre côté. Ils avaient dû y aller au découpeur laser. Le sable avait été comme vitrifié.


  L’air était différent. Plus frais, son odeur était plus piquante. L’hygrométrie augmenta sensiblement. Melissa se retourna vers le tas de gravats qu’ils venaient de franchir.


  — On devrait reboucher, proposa-t-elle. Les corps et les artefacts que nous avons trouvés ont été conservés parce que le tunnel était scellé presque parfaitement, mais si on laisse passer l’air et l’humidité, ils vont vite se dégrader. Et ils sont une preuve que Mère nous a menti!


  Josh approuva et ils remirent de grosses pierres en place avant de sceller du mieux qu’ils le pouvaient avec de la mousse carbonique. Ce n’était pas du travail de précision, mais ça tiendrait le temps qu’ils reviennent. Melissa avait raison. Si l’humidité détériorait les corps et les journaux, ils n’auraient plus aucune preuve matérielle à part leurs photos.


  


  La jeune femme travaillait avec la mâchoire serrée, sa colère à nouveau éveillée. Même si elle avait toujours été une rebelle, contournant le règlement autant qu’elle le pouvait sans se faire prendre, elle n’avait jamais mis en doute la bienveillance de Mère, et encore moins l’Histoire qu’on leur enseignait et le récit de la Grande Désolation.


  Ils se remirent en route, mais très vite, Melissa s’arrêta net, prêtant l’oreille.


  — Tu entends? On dirait de l’eau!


  Ils brandirent du même geste leur compteur de radiations, mais les aiguilles ne bougèrent pas.


  — On met les combinaisons? proposa Josh.


  — Ça ne va pas être facile pour avancer. Attendons. Si les aiguilles s’affolent, on repart en arrière et on les met, proposa Melissa.


  


  Ils continuèrent leur progression plus lentement, comme s’ils étaient anxieux de ce qu’ils allaient trouver. Jusqu’à maintenant, même dans ce tunnel morbide, ils s’étaient sentis en sécurité. Il n’y avait aucune sortie vers l’extérieur. Les passages vers la surface avaient été depuis longtemps obstrués. Ils respiraient un air vieux de quatre-vingt-cinq ans.


  


  Mais tout changeait avec l’eau. L’eau signifiait la vie.


  Ils ne virent le ruissellement d’eau que lorsqu’ils furent presque dessous. Melissa braqua son détecteur, mais l’eau se révéla si peu radioactive qu’elle en était inoffensive.


  — C’est bizarre, l’eau vient forcément de la surface. Astéroïde ou bombe, ça devrait être irradié.


  Ils suivirent le tunnel et la flaque d’eau se transforma en un petit ruisseau qui coulait lentement. Puis Melissa vit la lumière et s’arrêta. Loin devant eux se dressait un rideau de pluie et derrière la pluie, venait une faible clarté qui ne pouvait venir que de l’extérieur.


  Les compteurs de radiations avaient beau indiquer que tout était normal, les deux jeunes gens, sans se consulter, sortirent leurs combinaisons antiradiations et les enfilèrent, se sentant nettement plus en sécurité lorsqu’ils furent protégés par le tissu bleu et le masque respiratoire.


  — On continue! fit Melissa en se remettant en marche, compteur brandi devant elle.


  Ils traversèrent le rideau de pluie sans rencontrer de radiations. Le tunnel s’élargit brusquement et ils arrivèrent à une nouvelle station. Un escalator hors service depuis près d’un siècle les attendait, couvert de végétation. Au-dessus, il y avait la lumière.


  Melissa chercha le nom de la station, mais ne le vit nulle part. Les panneaux des autres avaient été préservés par l’étanchéité des tunnels, mais cet arrêt-là avait subi les outrages du temps.


  Le cœur de Josh se mit à battre plus vite. Il avait l’intuition, il savait, qu’ils étaient arrivés. Isabel n’était plus qu’à quelques kilomètres.


  


  Melissa avança d’un pas résolu vers l’escalator et regarda vers le haut. Elle vit une structure métallique défoncée, qui avait dû être un toit en verre dont les carreaux avaient disparu depuis longtemps. Et au-delà, pour la première fois de sa vie, elle contempla le ciel.


  Il n’était ni noir ni chargé de nuages de tempêtes colossales comme elle l’avait vu sur tous les bulletins météo depuis qu’elle était en âge de les comprendre. Il était d’un bleu pur et elle pensait même voir des rayons de soleil.


  Le compteur n’indiquait qu’une très faible radioactivité, un peu supérieure à celle du tunnel, mais rien dont il faille s’alarmer.


  La première, Melissa s’élança dans l’escalier. Mais dès qu’elle mit un pied sur la surface recouverte de mousse et de végétation, elle perdit l’équilibre tandis que sa jambe s’enfonçait dans le vide. Josh, qui s’était élancé derrière elle, la rattrapa par la taille et se jeta en arrière, les faisant tous deux tomber sur le sol.


  


  Melissa se redressa lentement, encore sous le coup de la frayeur.


  — Tu es blessée? demanda Josh.


  La jeune femme frotta le tissu de sa combinaison, qui par chance ne s’était pas déchiré.


  — Non, ça va. Bon sang, mais c’était quoi, ce trou?


  Ils s’approchèrent prudemment des marches métalliques qui apparaissaient sous la mousse et la verdure. Elles étaient toutes rouillées, et dès qu’on appuyait un peu dessus, le métal se dissolvait en une fine poussière.


  — Cherchons des escaliers en dur, proposa Josh.


  Ils firent un long détour dans ce qui avait été un centre commercial, d’après ce qu’ils en avaient vu sur les vidéos du Dôme. Presque rien n’était reconnaissable, tout était comme fondu, dissous par le temps. Que le métal puisse se désagréger en moins d’un siècle leur sembla étrange, mais qui pouvait savoir à quelles radiations l’endroit avait été soumis? Une seule chose était sûre, en retrouvant le Dôme, ils auraient de nombreuses questions à poser à Mère.


  — Là! s’écria Melissa en trouvant un autre escalier.


  Cette fois, elle tâta prudemment les marches avant de se lancer, mais celles-ci étaient en béton et avaient tenu le choc, bien qu’elles soient elles aussi recouvertes de mousse et de verdure.


  Ils arrivèrent dans le grand hall de la galerie commerciale. Autour d’eux tout était détruit. Les vitrines étaient brisées depuis longtemps et les marchandises pillées ou réduites en poussière par l’usure du temps. Mais ce n’était pas cela qui intéressait Melissa. À une dizaine de mètres de là, il y avait un large pan de mur effondré. C’était la sortie vers l’air libre.


  Ils ne perdirent pas de temps à se parler, passèrent devant les vitrines cassées sans un regard, les yeux fixés sur l’ouverture de ciel bleu, et arrivèrent enfin sur une vaste esplanade qui avait dû être un nœud ferroroutier avant la Grande Désolation. Il y avait encore des carcasses de voitures et de bus.


  Mais surtout il y avait le ciel et l’air libre. Un beau soleil inondait l’endroit et mettait des couleurs chatoyantes sur les restes de la civilisation du passé. Un léger vent secouait les feuilles des arbres et arbustes qui avaient conquis les surfaces bétonnées et goudronnées.


  La jeune femme avait les yeux rivés sur le compteur de radiations, mais les chiffres restaient fixes. Au contraire, il y avait même une légère baisse.


  — Ce n’est pas possible, fit-elle en montrant l’écran à Josh. Nous ne devrions même pas voir le soleil! J’ai regardé la météo avant de partir, des tempêtes sont annoncées pour toute la semaine!


  — Il y a peut-être eu un changement brutal, murmura Josh. Tu crois qu’on peut enlever les combinaisons?


  — Je pense qu’on peut.


  D’un geste décidé, Josh ôta le casque qui lui enveloppait la tête. Il prit une profonde inspiration. L’air sentait bon, comme une matinée de printemps. Rassurés, ils finirent par ôter complètement leur combinaison protectrice qui les gênait et leur tenait chaud.


  


  Au-delà de la petite forêt, des carcasses d’immeubles aux fenêtres cassées se dressaient, mais certains buildings avaient tenu bon.


  — On devrait voir le Dôme d’Isabel d’ici, fit remarquer Josh, tout de suite inquiet.


  — À moins que les bâtiments ne nous le cachent, suggéra Melissa. On devrait grimper sur le toit d’un immeuble. On aurait une vue panoramique et ça nous aiderait à situer le Dôme. Il ne doit pas être loin.


  Aucun d’entre eux n’osa dire à voix haute que le Dôme devait être si proche qu’aucun immeuble n’aurait dû pouvoir le cacher. Ils se dirigèrent d’un pas rapide vers le bâtiment le plus proche, et s’élancèrent dans l’escalier obscur, en ayant l’impression de faire leur gym matinale sur les appareils. Ils commencèrent doucement avant de sprinter dans les derniers étages. Les escaliers étaient vides, certaines marches manquaient, mais dans l’ensemble, tout avait bien résisté. L’ensemble était cependant envahi par une végétation sauvage, qui peu à peu prenait le pas sur les constructions humaines.


  Ils débouchèrent sur un toit terrasse inondé de soleil. De là, on voyait à des kilomètres à la ronde.


  — Regarde! s’écria Melissa. L’océan! C’est l’océan!


  Fascinés, ils regardèrent l’Atlantique qu’ils n’avaient jamais contemplé autrement que sur de vieux films. L’océan était paisible, ses eaux d’un bleu sombre léchant les plages comme elles le faisaient depuis des millénaires, dédaignant l’histoire des hommes.


  Josh fit un tour complet sur lui-même. Ils surplombaient toute la ville et nulle part, il ne voyait de Dôme. Il avait beau scruter l’horizon, il ne voyait aucune construction géodésique, rien qui puisse rappeler la forme d’un Dôme où il trouverait une Isabel souriante et surprise de le voir.


  


  — Nous nous sommes trompés de direction dès le départ, ce n’est pas possible! s’écria-t-il. Il y a forcément un Dôme quelque part!


  — Nous sommes au bon endroit, corrigea Melissa en pointant le doigt vers un point au bord de l’océan.


  Ils en avaient déjà vu des représentations, de cette statue fièrement dressée à l’entrée du port, à l’entrée du pays. Lady Liberty avait survécu, mais si son corps gisait à présent sur le sol sablonneux du rivage, sa tête détachée couchée sur le côté.


  Ils étaient bien au bon endroit. À New York.


  


  Josh ressortit les plans. Il les scruta avec attention, mais ne put trouver de faille dans leur parcours. Ils avaient suivi la bonne voie, tous les autres éléments naturels ou artificiels étaient en place. La ville, la statue, l’océan… mais il n’y avait pas de Dôme.


  — Il est peut-être enfoui, murmura-t-il.


  — Peut-être, répondit Melissa avec un sourire qui se voulait encourageant.


  Mais dans ses yeux, il pouvait lire qu’elle n’y croyait pas. Il y avait quelque chose d’anormal, quelque chose qui n’allait pas. Il avait l’impression d’être devant un puzzle dont une pièce capitale manquait.


  — La nuit va bientôt tomber, fit remarquer Melissa. On va devoir décider ce que l’on fait.


  Ils avaient prévu de prendre du retard dans leur périple, de trouver tellement d’obstacles qu’ils mettraient beaucoup plus de temps que prévu à atteindre le Dôme n°5, mais ils n’avaient jamais prévu qu’ils pourraient ne pas le trouver. Josh se sentait perdu.


  — On peut retourner dans les souterrains et y passer la nuit, proposa-t-il sans enthousiasme.


  — Ah non, pas question! protesta Melissa. Regarde autour de toi! Nous n’allons pas passer la nuit enfermés!


  Josh acquiesça, soudain heureux de la présence de Melissa et de son enthousiasme. Il y puiserait la volonté de continuer alors qu’il se sentait tellement découragé.


  


  Ils installèrent un petit campement avec leurs sacs de couchage sur le toit de l’immeuble. Ils n’avaient pour l’instant pas à se soucier de la nourriture. Ils en avaient emporté bien plus que ce dont ils avaient besoin, pour faire face à d’éventuels problèmes dans le tunnel.


  — On a de quoi rester deux jours ici avant de repartir vers notre Dôme, déclara Melissa en recomptant les rations.


  — Deux jours, ça va être court si on doit explorer les environs, murmura Josh.


  Il pensait toujours à Isabel. Melissa lui prit la main.


  — Josh, il y a trop de mystères ici pour que je me contente de deux jours d’exploration. Demain, on va d’abord chercher de la nourriture. Regarde autour de nous, ça grouille de verdure. Il y aura peut-être des fruits, des baies ou des noix pour nous permettre de faire durer nos rations. De toute façon, je veux savoir pourquoi il y a… tout ça.


  De son bras libre, elle désigna le paysage qui les entourait et qui était à présent plongé dans l’obscurité.


  — C’est sûr que ça ne ressemble pas aux vues des caméras, remarqua Josh avec ironie.


  — Je suis sûre qu’Isabel est là quelque part, fit Melissa. Il y a juste quelque chose que nous n’avons pas compris. Peut-être que son Dôme est souterrain, peut-être qu’il est plus loin. Mais on trouvera la réponse, je te le promets.


  Un peu rasséréné par l’énergie de son amie, Josh se détendit. Il s’allongea sur son sac de couchage, contemplant le ciel étoilé.


  — Nous sommes les premiers en quatre-vingt-dix ans à regarder le vrai ciel, dit-il soudain. Tu te rends compte?


  — Oui, sourit Melissa en s’étendant à son tour. Jamais je ne pensais que je pourrais vivre ça un jour.


  Ils essayèrent de localiser les étoiles et constellations qu’ils connaissaient, mais ils eurent beaucoup de mal.


  — Attends, là, c’est la Grande Ourse, dit Melissa en pointant le doigt vers la constellation. Sauf qu’elle n’est pas à sa place.


  — Là c’est le Chariot, mais pareil, il est décalé, dit Josh. J’ai passé suffisamment de nuits sur le toit de ma Résidence pour pouvoir situer toute la voûte céleste à l’heure près. Ou alors nos montres sont déréglées.


  — Je ne pense pas que ce soit nos montres, fit pensivement Melissa.


  Josh se tourna vers elle, mais la jeune femme n’ajouta rien. Il reprit son observation. Après tout, il avait l’immense chance de pouvoir observer un phénomène naturel que personne n’avait contemplé depuis près d’un siècle.


  — Tu crois qu’il y a des bêtes sauvages? demanda-t-il soudain.


  Ils étaient partis du fait que rien n’avait survécu et rien dans leur entraînement à la vie sur Mars ne les avait préparés à affronter une nuit dehors, dans une nature visiblement à son apogée. Josh se rappelait vaguement les cours sur la faune terrestre avant la Grande Désolation, mais pas assez pour réagir en cas de danger.


  — On n’a rien vu jusqu’ici, répondit Melissa en bâillant, étonnamment sereine. Demain, on essaiera de se fabriquer quelque chose pour se défendre si ça peut te rassurer.


  


  Demain. Il y aurait tant de choses à faire! Josh se sentait perdu. Pour la première fois, il regretta le carillon du Dôme et l’emploi du temps immuable qui le guidait depuis sa naissance. Demain, personne ne serait là pour lui dire de se lever, de faire du sport ou de manger. Il aurait à prendre des décisions avec Melissa, sans Mère ou son AP pour les guider. Il devait bien reconnaître qu’il se sentait un peu effrayé à cette idée.


  Ce fut finalement l’odeur du thé qui le réveilla. Il cligna des yeux, sentant que quelque chose n’était pas normal. Il avait dormi sur une surface dure qui n’était pas le toit de sa Résidence. Il se rappela leur sortie à l’air libre et se redressa, se demandant où Melissa avait dégotté du thé.


  Melissa dormait toujours paisiblement. En revanche un inconnu était accroupi auprès d’un feu de camp et préparait du thé.


  Josh se débattit dans son sac de couchage pour se redresser plus vite. Il ne parvint qu’à se prendre les pieds dedans et à tomber sur Melissa, qui se réveilla en grognant.


  — Hé, tu m’écrases! protesta-t-elle.


  — Réveille-toi, on a de la visite!


  La jeune femme se redressa d’un bond, repoussant Josh.


  L’inconnu leur sourit.


  — Bonjour, dit-il gentiment. Je vous ai préparé du thé. Et j’ai aussi apporté de quoi grignoter. Ça vous dit?


  L’odeur du pain frais donna faim à la jeune femme. Elle observa l’inconnu. Il portait une espèce de grand manteau en tissu léger sur un uniforme bleu marine du Dôme qui avait connu des jours meilleurs. Il était très mince, presque maigre et ses cheveux blonds touchés de gris bouclaient autour de son visage.


  Il était le plus vieil être humain que Melissa ait jamais vu, hormis sur les vidéos.


  Josh s’était relevé à son tour, se débarrassant du sac de couchage.


  — Vous venez du Dôme n°5? demanda-t-il, la voix pleine d’espoir.


  Mais l’inconnu secoua la tête.


  — Il n’y a pas d’autres Dômes, dit-il.
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  Josh encaissa le choc. Melissa semblait ne pas avoir entendu. Elle scrutait l’inconnu, ses yeux bleus, son grand nez et brusquement, un prénom se forma sur ses lèvres.


  — Peter? Peter c’est toi? Ce n’est pas possible!


  — Peter est mort, lui rappela Josh, qui se rendit soudain compte de la ressemblance.


  L’inconnu eut un sourire à la fois doux et mélancolique.


  — Je m’appelle bien Peter et je suis à la fois l’homme que vous avez dû connaître sous le Dôme et un autre. Vous êtes Josh et Melissa, n’est-ce pas?


  C’était plus une affirmation qu’une question.


  — Comment le savez-vous? demanda Melissa. Vous nous connaissez? Vous connaissez le Dôme?


  — Où est le Dôme n°5? demanda Josh.


  Peter le regarda avec une commisération dans les yeux qui déplut à Josh.


  — Il n’y a pas de Dôme n°5. Il n’y a pas d’autres Dômes, Josh, répéta-t-il. Laisse-moi deviner… tu cherches Isabel?


  — Vous la connaissez? Où est-elle? s’écria Josh.


  — Elle n’existe pas, répondit Peter d’un ton désolé. Isabel et les habitants des autres Dômes ne sont que des avatars créés par Mère pour mieux nous contrôler.


  — C’est impossible! s’écria Josh. Ça fait des mois que je lui parle!


  — Isabel, une jolie blonde aux yeux bleus, avec d’adorables fossettes? À la fois douce et sage, tu lui as confié tes doutes et tes interrogations sur le Dôme et elle t’a dit de ne pas tant te poser de questions. Elle t’a dit que Mère savait ce qui était bon pour toi?


  Josh pâlit. C’était exactement un discours type d’Isabel.


  — Mère a créé les avatars pour donner à la fois l’illusion que nous ne sommes pas les seuls rescapés sur Terre et pour mieux savoir ce que nous avons dans la tête. Pour nous remettre dans le droit chemin en douceur, aussi, expliqua Peter. Le Josh que je connaissais était amoureux d’Isabel lui aussi.


  — Le Josh que vous…? Qui êtes-vous? Vous n’êtes pas le Peter que j’ai connu, déclara Melissa.


  — Non. Qu’est devenu votre ami? Et Diana?


  — Peter est mort il y a six mois, il a eu un accident, répondit Josh d’un ton dur. Et je connais tous les habitants du Dôme. Il n’y a pas de Diana!


  — C’est vrai, je n’ai jamais vu de fille portant ce nom sur le Réseau, approuva Melissa.


  — Mère l’a probablement retirée du processus de sélection, fit pensivement Peter. Je suis étonné qu’elle m’ait gardé.


  Voyant leur air intrigué, Peter soupira et se retourna, montrant une zone à l’ouest.


  — Je suppose que ce serait plus clair si je commençais par le début, dit-il.


  — Comment nous avez-vous trouvés? demanda Melissa. Nous avons enlevé nos puces. Vous avez des détecteurs ou quelque chose comme ça? Et d’où venez-vous?


  Peter leva les bras en souriant, comme s’il était submergé par toutes ces questions.


  — Vous avez été repérés dès que vous êtes parvenus à l’air libre, dit-il en désignant le ciel d’un geste large. Les gardiens du parc vous ont immédiatement détectés.


  — Quel parc?


  Peter engloba d’un geste tous les bâtiments autour d’eux.


  — Le parc archéologique de l’ancienne ville de New York. Ça fait à peu près deux cents ans qu’il a été créé. La végétation a été élaguée et pas mal de bâtiments ont été restaurés, histoire de donner une idée aux visiteurs de la façon de vivre des homo sapiens.


  — Deux cents ans? s’étonna Josh. C’est impossible. La Grande Désolation date de moins d’un siècle.


  — Nous avons trouvé des corps momifiés dans l’ancien métro souterrain, fit soudain Melissa. La Grande Désolation n’a jamais été le fait d’astéroïdes, n’est-ce pas?


  Peter secoua la tête.


  — Vous êtes venus par là? Je me demandais comment vous aviez fait pour sortir. L’endroit par lequel je suis sorti moi-même il y a trente ans est sous surveillance.


  Il s’assit sur le sol et servit le thé. Après avoir échangé un regard, Josh et Melissa l’imitèrent, le remerciant pour cette collation bienvenue.


  — Si vous nous racontiez, proposa Melissa.


  Peter désigna l’uniforme défraîchi qu’il portait.


  — J’ai mis cela pour que vous compreniez que je viens du même endroit que vous, le Dôme, commença-t-il. Lorsque vous vous êtes installés sur ce toit pour la nuit, le peuple parmi lequel je vis depuis trente ans, le Peuple de l’Eau, a envoyé des drones vous survoler. Vous deviez dormir profondément pour ne pas les avoir entendus. Ils nous ont envoyé des images et j’ai reconnu le matériel et les vêtements du Dôme. C’est pour cela que je suis venu moi-même.


  Il s’interrompit pour boire une gorgée de thé, cherchant visiblement à trouver la bonne façon de leur raconter son histoire. Melissa sortit sa tablette et lui montra les photos prises dans les trains.


  — J’ai déjà vu des corps et des journaux dans cet état, commenta Peter. Dans une portion du métro new-yorkais. Mais je ne connaissais pas cette section.


  — Il y a eu une guerre nucléaire? fit Melissa.


  Peter hocha la tête.


  — Le monde à l’époque de ce que vous appelez la Grande Désolation était assez semblable à celui que Mère nous décrivait à l’époque. Plusieurs grandes puissances dotées de l’arme nucléaire, avec des pays d’influence, chacun sa zone, une guerre économique de tous les instants et des tensions internationales soigneusement mises en jeu et contrôlées. Sauf que l’un des pays a envahi un pays protégé par les États-Unis et la situation internationale a rapidement dégénéré. Personne ne sait trop ce qui s’est réellement passé, mais les missiles ont été envoyés. Au départ, ce devait être une frappe ciblée et mesurée, mais évidemment, de telles choses n’existent pas. Ça a été la guerre totale et la fin de la civilisation telle que les êtres humains la connaissaient.


  «Après la guerre, il y a eu une période de chaos où les hommes qui avaient survécu ont oublié, génération après génération, les progrès technologiques. L’humanité est redevenue un ensemble de groupes épars d’hommes et de femmes qui sont retombés à l’âge des cavernes.


  — En quoi, deux générations? fit Josh.


  — J’oubliais que vous ne savez pas, répondit Peter. Mère vous raconte toujours qu’il s’est écoulé quatre-vingt-dix ans depuis les astéroïdes?


  Les deux jeunes gens hochèrent la tête.


  — Il s’est écoulé près de mille ans, du moins d’après les archéologues de mon peuple, annonça Peter. Nous ne savons pas à l’année près, mais l’estimation ne doit pas être loin de la vérité.


  — Et les Dômes? Enfin, le Dôme? demanda Melissa. Si personne ne savait que la guerre allait éclater, qui l’a construit?


  — Mère vous a raconté l’histoire des futurs parents mettant héroïquement leurs enfants encore à l’état d’embryons dans des cavernes? fit Peter d’un ton cynique. Cette histoire était censée nous pénétrer de notre devoir envers les générations passées.


  — Elle nous forme pour le Projet Mars, confirma Melissa.


  — Mère nous a menti, à tous, assena Peter. À toutes les générations des enfants du Dôme.


  — Comment ça, toutes les générations? fit Melissa.


  Elle n’arrivait pas à comprendre comment cet homme pouvait ressembler à Peter, mais en plus âgé, à tel point qu’il aurait pu être son père, et connaître leur nom et le Dôme ainsi qu’Isabel. Et prétendre que mille ans s’étaient écoulés.


  Elle regarda Josh qui secoua la tête. En quelques minutes, leur monde venait de basculer dans l’inconnu. Josh était effondré. Isabel n’existait pas! La femme dont il était amoureux n’était qu’une illusion générée par Mère. Le miracle n’aurait pas lieu, ni ici ni sur Mars. Il serra les poings si fort que ses ongles s’enfoncèrent dans ses paumes. Melissa lui entoura les épaules de son bras, comprenant ce qu’il ressentait.


  Peter s’éclaircit la gorge.


  — Il n’y a jamais eu d’astéroïdes et le programme Dôme n’a jamais été destiné à sauver l’humanité. Vous êtes au moins la cinquantième génération d’enfants du Dôme. À part Mère, je pense que personne n’en connaît le nombre exact. Il y a eu de nombreuses tentatives qui n’ont pas abouti, d’autres qui ont été stoppées dès les premiers mois. Mère a cloné les embryons originaux une nouvelle fois. Le programme Dôme, conçu par la société Globus, était destiné à tester en condition réelle la colonisation de Mars.


  «Au milieu du XXIesiècle, Mars restait encore inaccessible à l’homme après une tentative désastreuse lancée par une compagnie privée qui s’était soldée par la mort de tous les astronautes. Une jeune entreprise, Globus, travaillant sous contrat avec le gouvernement américain, a alors eu l’idée d’utiliser les premières IA pour lancer un programme novateur.


  «Envoyer un vaisseau avec des pionniers adultes était difficile. Il aurait fallu un navire gigantesque pour que ces derniers aient un espace de vie suffisant durant le voyage qui devait durer au minimum six mois.


  «C’est alors que le patron de Globus a eu l’idée des embryons. Ceux-ci seraient envoyés sur la planète rouge sur un vaisseau nettement plus petit, et ne seraient développés dans des matrices artificielles qu’une fois arrivés sur place. Des exorobots seraient programmés pour construire la première cité martienne dans la roche, sous un dôme, afin de protéger les futurs habitants des radiations.


  «Les embryons développés, une fois sortis des matrices, seraient élevés par les robots contrôlés par une IA qui leur apprendrait ce dont ils auront besoin pour survivre et pour exploiter les ressources de Mars dont la Terre a tant besoin: l’eau sous forme de glace profondément enfouie dans le sol, les minerais qui pourraient fournir matière première et carburant à une Terre qui en manque cruellement, ayant épuisé ses propres ressources en trois siècles.


  «Mais avant de lancer l’opération, il fallait un test grandeur nature pour prouver au gouvernement américain, qui payait les infrastructures et le vaisseau, que le projet était viable. Cela prendrait du temps, mais les jeunes dirigeants de la société misaient sur le long terme. Ils ont sélectionné des embryons de façon à avoir un bon panel génétique. Puis ils les ont enfermés dans une montagne creusée à grands coups d’explosifs avec une IA et du matériel. Ce serait un test grandeur nature sur la colonisation de la planète rouge en conditions quasi réelles. L’IA devait apprendre, à l’aide de ses programmes, quoi faire du matériel pour construire un Dôme, le rendre viable par le développement des semences végétales et de la faune embarquées dans le vaisseau, avant de réveiller les embryons et de les mener à maturation dans les matrices artificielles.


  «Vous ne pouvez pas vous rendre compte à quel point ce projet était contre toute éthique, dit Peter. À l’époque, si cela s’était su, il y aurait eu un énorme scandale.


  — Pourquoi? demanda Melissa. L’idée est excellente.


  — Parce qu’à l’époque, acheter au noir des embryons des cliniques de fertilité et les faire élever par des robots aurait été vu comme une abomination. Les enfants sont destinés à être élevés par des humains, leurs parents biologiques ou adoptifs, mais pas par des robots.


  Josh et Melissa se regardèrent. Ils savaient ce qu’étaient les parents et la famille, mais ils n’avaient pas l’impression d’avoir été maltraités parce qu’ils avaient été élevés par des robots.


  — C’est normal que vous ne soyez pas choqués, fit Peter avec un rictus. Vous comprendrez plus tard, quand vous aurez vous-même des enfants.


  — Mais comment savez-vous tout ça? demanda Josh, profondément ébranlé par ce qu’il commençait à entrevoir.


  — Diana, répondit Peter. Elle a trouvé de nombreuses informations dans les mémoires cristal, mais seulement plus tard, beaucoup plus tard… et puis ensuite, j’ai lu les journaux retrouvés et mon peuple m’a appris le reste.


  — Et la guerre nucléaire? Quand s’est-elle déclenchée? demanda Melissa.


  — Quelques semaines après que l’IA ait lancé la construction du Dôme. Les tensions se sont exacerbées et la guerre a éclaté. Elle a été très courte et globale. Je n’ai que peu d’informations sur cette période. Je sais seulement que Mère a été coupée du monde. À l’origine, les dirigeants de Globus devaient bien sûr observer chaque phase du développement et apporter des corrections si jamais l’IA dérapait. Cette dernière a d’abord été en sommeil de longues années, plusieurs siècles à vrai dire. Lorsqu’elle est sortie des limbes informatiques où le choc électromagnétique initial des missiles l’avait plongée, le monde autour d’elle était muet. Il n’y avait plus d’humains, plus de contacts. Elle captait de temps à autre des transmissions radio. Elle a sans doute essayé d’entrer en contact avec les humains pour recevoir des instructions, mais n’a jamais eu de réponse.


  «Alors Mère a réfléchi. Elle avait été créée pour une mission: développer et former des humains pour coloniser Mars. Elle avait les moyens matériels de le faire et c’était sa mission prioritaire. Elle l’accomplirait de son mieux en espérant qu’elle recevrait d’autres instructions après. Elle a donc construit le Dôme avec l’aide des exorobots qu’on lui avait fournis lors de la mise en route du projet. Elle l’a peuplé d’une flore et d’une faune, développées elles aussi via des embryons ou des cocons, aptes à assurer un environnement viable pour les humains.


  «Mais ses données étaient confuses et Mère a connu l’angoisse. Il était prévu que si la première mission échouait, elle aurait accès à d’autres embryons. Les matrices, notamment, n’avaient pas encore été testées à grande échelle. Mère a donc décidé de recourir à une technique mise au point plusieurs décennies auparavant, mais interdite aux humains pour des raisons d’éthique: le clonage. Elle a cloné chaque embryon, qu’elle a mis à incuber dans les matrices. La première expérience s’est soldée par un désastre et tous les embryons sont morts. Mère a attendu, collecté les données et tiré des conclusions. Elle a progressé petit à petit, apprenant à chaque génération.


  «Elle a sans doute ressenti une grande satisfaction lorsque les premiers petits humains sont sortis des matrices, mais là encore, il y avait eu des erreurs. Mère a dû apprendre à s’occuper de tout petits enfants, à veiller à leur bien-être physique, mais aussi psychologique. Elle a connu des échecs, apprenant à chaque fois de ses erreurs et recommençant avec obstination.


  — Recommencer? demanda Melissa. Mais où sont passés les enfants? Il a dû y avoir des survivants?


  — Mère les a tués, répondit Peter.


  Josh et Melissa se regardèrent, horrifiés. Ils n’arrivaient pas à concevoir que Mère, qui n’était qu’amour et sagesse pour eux, puisse tuer des humains.


  — Deux générations avant la nôtre, reprit Peter, Mère a pensé avoir atteint son but. Les petits humains étaient devenus de jeunes adultes et ils étaient en train d’être formés pour exploiter les ressources de Mars. Mais les choses ont encore une fois échappé à son contrôle. Mère leur avait dit la vérité sur leur environnement. Ils étaient les derniers survivants après une guerre nucléaire. Elle avait menti sur un point: un vaisseau était en cours de construction et ils partiraient tous. Mais les humains ont fini par découvrir la vérité. Ils n’étaient que des clones que Mère éliminerait lorsque l’expérience serait concluante.


  «Les humains s’étaient révoltés et Mère a dû utiliser les exorobots et les Buddies pour empêcher sa propre destruction. Elle a ensuite nettoyé le Dôme de toutes traces de l’expérience et a recommencé encore une fois.


  «Mère a compris à ce moment-là que les humains avaient besoin d’être tenus en dépendance tout au long de leur vie pour rester dociles et suivre le programme qu’on leur avait fixé. Il ne fallait surtout pas qu’ils développent la moindre liberté d’esprit si elle ne voulait pas qu’ils se mettent à poser des questions.


  «De même, elle a réalisé qu’il fallait créer l’illusion d’autres Dômes afin que les humains aient envie de partir sur Mars afin d’avoir la possibilité de rencontrer les autres humains.


  «Elle a alors créé des milliers d’avatars censés vivre dans d’autres Dômes. Ce n’était pas un problème pour elle. Cela lui permettait en outre de surveiller avec encore plus d’acuité les pensées des humains sous son contrôle. Elle a rapidement repéré les éléments perturbateurs, ceux qui ne se conformaient pas à la vie sous le Dôme telle qu’elle l’avait définie pour le bien du plus grand nombre.


  «Les générations de Josh et Melissa se sont succédé. À chaque génération, Mère élimina les embryons qui produisaient des humains trop indépendants d’esprits, trop intelligents pour le bien de tous. Elle perfectionna les méthodes d’apprentissage. Elle n’enseigna aux petits humains que ce qu’ils devaient savoir pour mener à bien leur mission: des connaissances techniques, l’Histoire telle qu’elle l’avait redéfinie – Mère était sans doute très fière d’avoir trouvé cette histoire d’astéroïde, puisée dans un vieux documentaire filmé sur les catastrophes possibles. Elle y a ajouté un socle minimal de connaissances générales et a mis au point de multiples programmes de divertissement pour les heures de détente.


  «Mère s’est beaucoup appuyée sur des méthodes de management et sur le contrôle des masses pour mettre au point sa méthode. Ces méthodes lui avaient été fournies par les dirigeants de Globus eux-mêmes.


  «Satisfaite de la sixième génération d’enfants du Dôme, elle fut d’autant plus déçue lorsque Josh, Melissa, Diana et moi-même nous sommes mis à semer le trouble. J’avais votre âge lorsque nous nous sommes aperçus que Mère nous mentait. C’est Diana qui a tout découvert.


  Peter sortit ce que les jeunes gens identifièrent comme une tablette numérique de la poche de son uniforme.


  — On dirait l’une des nôtres, remarqua Melissa tandis que Peter allumait la tablette.


  — C’était la mienne. J’ai dû la réparer avec les moyens du bord et elle fonctionne désormais à l’énergie solaire, expliqua-t-il.


  Il leur tendit la tablette après avoir lancé une vidéo. Incrédules, Josh et Melissa se virent sur l’écran, en compagnie d’un Peter de leur âge et d’une jeune femme brune inconnue. La vidéo était celle d’une émission des Jeux.


  — Ce n’est pas nous, murmura Josh en se voyant à l’écran en train de passer habilement une série d’obstacles sur un parcours.


  — Ce n’est pas moi non plus, fit Peter. C’est la génération de clones juste avant la mienne. C’est Diana, la Diana de ma génération, qui a trouvé ces vidéos en fouillant dans des mémoires cristal trouvées lors d’un éboulement dans les sous-sols du Dôme.


  Melissa regardait l’écran, n’arrivant pas à faire le lien entre son double qui répondait à des questions de culture générale et elle-même. Pourtant, tout dans le physique, la voix et même l’attitude était exactement comme elle. C’était comme si elle regardait une séquence de sa vie dont elle aurait perdu le souvenir.


  — C’est là que nous avons commencé à douter, expliqua Peter. Aucun de nous n’avait participé à cette séquence des Jeux. Diana a réussi à dater cette mémoire cristal et a établi que les données stockées dataient de plus de vingt-cinq ans. Nous ne comprenions pas.


  «Notre première impulsion a été de demander à Mère, mais une soudaine méfiance envers l’IA nous a retenus. Diana a fait de nouvelles recherches et a trouvé d’autres mémoires cristal. Restaurées, celles-ci leur ont peu à peu dévoilé la vérité sur le Dôme et son origine. Il restait cependant le problème de la Grande Désolation, mais même si nous ne doutions pas, à ce moment, qu’elle fut réelle, nous avons décidé d’aller voir nous-mêmes à l’extérieur ce qu’il y avait. Nous n’avions plus confiance en Mère et ses affirmations.


  «Nous avons monté une expédition comme vous venez de le faire, enlevant nos implants pour ne pas nous faire repérer. Melissa a trouvé une sortie bien plus proche du Dôme lui-même. La station Globus était un point ferroviaire d’où venaient plusieurs lignes de métro et je les ai entraînés dans une autre direction que celle que vous avez prise. Deux stations seulement plus loin, nous avons suivi un ancien couloir de maintenance, nous sommes frayé un passage à travers des éboulis et sommes sortis du Dôme en grande tenue de protection pour découvrir un soleil radieux.


  «Nous avons pris des photos, des vidéos et nous avons ramené des preuves, se souvint Peter d’une voix mélancolique. Nous avions choisi des plantes mutantes que nous n’avions encore jamais vues. Nous sommes retournés sous le Dôme et Diana a piraté le canal des nouvelles. Nous avons mis nos vidéos en ligne et nous nous sommes retrouvés à faire une improvisation devant les caméras pour parler de notre aventure. Nous avons révélé au Dôme tout entier que Mère nous mentait et que la vie était possible dehors.


  «Hélas, nous avions sous-estimé la puissance de réaction de Mère. Voyant que tous les clones étaient en train de comprendre qu’elle leur avait menti, l’IA a tenté de nous reprendre en main, mais sans succès. Elle n’a alors pas hésité. Sa priorité était la Mission Mars. Elle a envoyé les Buddies et il y a eu un véritable massacre, dit Peter aux deux jeunes gens pétrifiés. Comme cela ne suffisait pas, Mère a coupé les circuits d’alimentation en air. En moins de deux heures, tous ceux qui n’avaient pas été tués par les lasers des robots étaient en train de suffoquer.


  «Mon petit groupe a tenté de résister et de se battre, mais nous n’avions pas la moindre chance. Josh et Melissa ont été abattus sous mes yeux et Diana s’est lancée à l’assaut, me hurlant de m’enfuir. La dernière image que j’ai d’elle, c’est son corps foudroyé par les rayons laser. Je suis reparti par le même chemin que nous avions emprunté tous les quatre quarante-huit heures auparavant. Affolé, terrifié, portant encore ma combinaison protectrice et mon sac à dos, j’ai réussi à fuir le Dôme. Derrière moi, j’ai vu la voie de métro s’effondrer et je m’en suis sorti en rampant au milieu des débris.


  «Je me suis retrouvé seul à la surface, conclut-il. J’ai couru droit devant moi, jusqu’à l’océan, sur la plage, à côté des ruines de l’ancienne New York. Je pensais que j’étais seul au monde. J’ai passé plusieurs semaines isolé, survivant comme je le pouvais près de l’eau, me nourrissant des baies que je trouvais en espérant qu’elles soient comestibles. C’est lors d’une de mes errances pour trouver de la nourriture que j’ai rencontré un membre du Peuple de l’Eau, une archéologue qui travaillait sur les ruines.


  — Ils sont comment? demanda Melissa. Tout à l’heure, vous avez parlé d’homo sapiens. Est-ce à dire qu’ils n’en sont pas?


  — Exact. Il y a eu une brutale mutation après la guerre, due aux radiations. Ils sont humains, mais ce ne sont plus des sapiens. Ils nous ressemblent, mais leur façon de penser est différente. Ils sont empathes et télépathes. Ils vivent en groupe, lié par la pensée et le partage d’émotions.


  — Et ils vont bien vouloir nous accueillir? demanda Melissa.


  Josh la regarda avec stupéfaction.


  — Tu ne comptes pas rester ici? demanda-t-il.


  — Tu veux retourner dans le Dôme? rétorqua la jeune femme.


  — Bien sûr! Il faut prévenir les autres! Il faut leur dire que Mère nous a menti!


  — Peter l’a déjà fait et ça a fini en massacre, lui rappela Melissa.


  — Nous ferons différemment! Enfin, Mel, on ne peut pas abandonner les autres!


  La jeune femme lui prit gentiment les mains.


  — Et qui va nous suivre? Cite-moi un de tes amis qui va bien vouloir nous écouter et nous suivre? Josh, le Dôme, ça a toujours été toi, Peter et moi. Nous trois, contre le reste du monde. Si nous y retournons, nous nous ferons tuer et Mère lancera un autre massacre.


  Josh se dégagea de son étreinte et les regarda tous les deux. Au fond de lui-même, il savait que Melissa avait raison. Sa vie, depuis son enfance, avait tourné autour d’elle et de Peter. Il avait eu des petites amies avant de tomber amoureux d’Isabel – un fantôme, un avatar qui n’existait pas –, mais il n’avait jamais été proche d’aucune d’elles comme il l’avait été de ses deux amis.


  — Nous sommes différents, dit Peter. Nous étions quatre pour ma génération, trois pour la vôtre, si on compte mon double mort dans un accident, mais c’était toujours nous. Peut-être que si nous pouvions accéder à l’histoire du Dôme, nous trouverions qu’il y a eu d’autres générations de Josh, Melissa, Diana et Peter qui ont découvert la vérité et ont tenté quelque chose avant d’être éliminés.


  — Et il n’y a pas eu de Diana dans notre génération, commenta la jeune femme. Si Mère fait une sélection des embryons selon les personnalités, elle doit éliminer les éléments perturbateurs.


  — Alors on ne va rien faire? s’exclama Josh.


  — Il faut que vous compreniez une chose, expliqua Peter. Mère ne vous aime pas. Mère n’est pas l’IA bienveillante qu’elle prétend être. Elle a été conçue par des gens qui pensaient en termes d’employés et de rendements. Vous n’avez pas été élevés, vous avez été dressés pour devenir des employés modèles qui remplissent la mission qu’on leur fixe sans poser de questions. À ses yeux, vous n’avez aucune valeur. Mère n’est pas mauvaise, elle a seulement été conçue et programmée par des gens qui pensaient que faire de l’argent était la seule chose importante.


  — Si nous revenons sous le Dôme, elle nous exécutera, n’est-ce pas? demanda Melissa.


  Peter hocha la tête.


  — Et lorsqu’elle pensera être au point, elle nous tuera tous pour partir avec les embryons et le vaisseau? demanda Josh.


  — Vous n’avez donc pas compris? fit Peter. Il n’y a pas de vaisseau. Le vaisseau que vous construisez ne décollera jamais parce qu’il n’y a pas une goutte de carburant en stock. Au début, Mère occupait les Enfants du Dôme au maintien du Dôme, c’est tout. Mais elle a découvert qu’il fallait donner de l’espoir aux gens si on voulait les contrôler, alors elle a imaginé de leur faire construire un vaisseau qui ne décollerait jamais.


  — Lorsqu’elle aura sa génération parfaite, qu’en fera-t-elle alors? demanda Josh.


  — Elle développera les embryons originaux, répondit Peter. C’est sa mission. Pour le reste, je n’en sais pas plus que vous.


  Ils tombèrent dans un profond silence. Peter respecta leur besoin de réfléchir et en profita pour éteindre soigneusement le feu. La première, Melissa réagit et rassembla ses affaires. Josh l’imita. Ils n’avaient pas prévu, en partant du Dôme une semaine auparavant, qu’ils n’y reviendraient jamais et ils n’avaient emporté que du matériel d’exploration, pas de souvenirs personnels.


  Mais de toute façon ces souvenirs étaient aussi artificiels que les mensonges débités par Mère tout au long de leur vie.


  Melissa pensa que les livres et les films du passé lui manqueraient. Puis elle haussa les épaules. Elle avait tout un monde à explorer et une nouvelle civilisation à découvrir.


  — Ce Peuple de l’Eau voudra-t-il bien nous accueillir? demanda-t-elle à nouveau.


  — Oui, vous serez les bienvenus, répondit Peter. Ils ont été très généreux avec moi lorsque je suis arrivé, dépouillé de tout et surtout, complètement perdu.


  — Et si on leur demandait de nous aider à libérer les autres habitants du Dôme? suggéra Josh qui s’accrochait encore à son idée.


  Le visage de Peter se ferma légèrement.


  — Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. J’ai réussi à trouver mes marques assez vite parmi mon nouveau peuple, et je pense qu’il en sera de même pour vous, parce que vous êtes différent des autres habitants du Dôme. Mais les autres, modelés par Mère, ne seraient probablement pas… les bienvenus.


  — Pourquoi? demanda Melissa avec curiosité.


  — Imaginez qu’une colonie d’hommes des cavernes vienne frapper à la porte du Dôme pour demander asile.


  Josh haussa les épaules.


  — Ça n’a rien à voir! Les hommes des cavernes étaient des brutes qui ne connaissaient que la violence et la loi du plus fort. Nous sommes civilisés.


  — À tel point que nos ancêtres ont détruit cette planète, dit doucement Melissa qui commençait à comprendre. Tout à l’heure, vous avez parlé de l’habitat des homo sapiens à propos de cette ville. C’est un peu comme nos ancêtres lorsqu’ils visitaient les grottes des hommes préhistoriques, n’est-ce pas?


  Peter lui sourit avec gratitude.


  — C’est exactement cela! À leurs yeux, nous sommes des barbares qui n’ont pas hésité à déclencher le feu nucléaire pour un conflit de territoire. Nous ne valons pas grand-chose.


  — Mais nous n’y sommes pour rien! protesta Josh. Nous n’étions même pas nés! Enfin, si, nous étions des embryons, mais…


  — Nous appartenons à une espèce violente, remarqua Melissa. L’histoire est jalonnée de guerres et de conquêtes autant que d’inventions et d’œuvres d’art.


  — Le Peuple de l’Eau est réparti sur toute la planète, leur apprit Peter. Ils ont bâti une civilisation basée sur le respect de l’homme et de son environnement, sur le partage et l’entraide. Nous vivons bien. Il y a même un programme spatial à l’étude!


  — Vraiment? fit Josh dont le visage s’éclaira.


  — Les premiers essais d’un ascenseur spatial sont en cours, sourit Peter. Il est probable que nous atteindrons à nouveau la Lune dans les cinq ans à venir et Mars… c’est prévu pour dans dix ans!


  Melissa se mit à rire tandis qu’elle bouclait son sac à dos.


  — Vous savez que durant le premier programme spatial, on a envoyé des singes dans l’espace pour tester si l’homme pouvait y survivre?


  — Et alors? fit Josh.


  — Pour ce Peuple de l’Eau, nous sommes les singes!


  Josh ne put retenir un éclat de rire et Peter se joignit à eux.


  


  — Venez, dit-il, on a de la route à faire. J’ai un buggy sur la plage. Le parc est fermé pour encore quelques semaines pour des restaurations et la route est en travaux. On va passer par l’ancienne ville et je vous promets que c’est du sport!


  Ils descendirent les escaliers montés la veille avec tant d’enthousiasme et d’espoir. Ils n’avaient pas trouvé d’autres Dômes, mais ils avaient découvert bien plus. Une Terre qui avait survécu et qui abritait une nouvelle civilisation en pleine expansion.


  — Vous avez des enfants? demanda brusquement Melissa.


  — Oui, deux filles, répondit Peter avec une nuance de tendresse et de fierté dans la voix. Elles sont adolescentes.


  — Autrement dit, l’homo sapiens ne doit pas être aussi différent du Peuple de l’Eau que ça, lança Josh alors qu’ils arrivaient au niveau du sol. Sinon vous n’auriez pas pu avoir des enfants ensemble.


  Peter les entraîna dans une rue dont le sol était recouvert de bitume reconstitué à moitié mangé par la végétation.


  — Vous-mêmes n’êtes plus vraiment des homo sapiens purs, leur dit-il d’un ton amusé. Moi non plus, d’ailleurs. Le Dôme n’est pas aussi étanche que Mère le prétend et elle a dû altérer nos chromosomes pour que nous puissions survivre aux radiations qui passaient à l’intérieur.


  Il désigna le paysage autour d’eux.


  — Un homme d’avant le Dôme n’aurait pas survécu longtemps dans cet environnement. Les radiations sont encore bien trop fortes. Il faudra des milliers d’années pour qu’elles redeviennent à leur niveau d’avant, si cela arrive un jour. La Terre s’est adaptée, elle a évolué et vous en avez fait autant sans même le savoir.


  — Mais les compteurs Geiger… commença Josh.


  — Les chiffres donnés par Mère ont été trafiqués, comme le reste, répondit Peter.


  Ils marchèrent dans les rues désertes et Melissa se promit d’y revenir pour étudier cette civilisation qu’elle n’avait vue qu’à travers quelques films et des photos.


  Peter avait laissé son buggy – un gros engin monté sur des roues énormes – près de la Statue de la Liberté. Une femme était assise sur le sable, une tablette à la main. Elle se leva à leur approche et agita la main en direction de Peter, qui lui répondit avec affection.


  — C’est ma compagne, Alia, leur dit-il alors qu’ils étaient encore hors de portée de voix. Vous allez la trouver… étrange physiquement. La première fois que je l’ai vu, j’ai sérieusement sursauté.


  Melissa plissa les yeux pour avoir une meilleure vue et ne put retenir un sursaut où se mêlaient l’effroi et un peu de dégoût.


  — Ils sont vraiment différents, murmura-t-elle. Leur peau… elle est toute lisse! Et son nez! On ne voit que ça au milieu de son visage.


  Peter se mit à rire.


  — Si une machine à voyager dans le temps transportait Alia avant le Dôme et avant la guerre, elle passerait inaperçue. Les humains d’avant étaient comme ça. Ceux que vous avez rencontrés dans les souterrains étaient sans doute trop abîmés pour que vous vous en rendiez compte. Les squelettes se ressemblent tous.


  Melissa fronça son petit nez camus et frotta machinalement sa joue écailleuse.


  — Les squelettes oui, je peux comprendre, mais dans les films que j’ai vus, les humains n’étaient pas comme ça!


  — Mère a appliqué un filtre informatique, expliqua tranquillement Peter. J’ai pu voir quelques originaux de photos que j’avais déjà vues dans le Dôme. Tout a été trafiqué, comme le reste. Les humains avaient la peau lisse, parfois même du poil facial pour certains hommes selon les modes, et un nez beaucoup plus grand que le vôtre. J’en ai moi-même un vestige.


  Il caressa de l’index son nez droit, qu’un homme du XXIesiècle aurait trouvé parfait. Josh passa son doigt recouvert d’écailles couleur chair sur la zone plate entre ses deux joues, que perçaient seulement deux narines juste au-dessus de ses lèvres très minces.


  — À ses yeux, nous sommes les monstres, réalisa-t-il soudain.


  


  — Nous sommes les Enfants du Dôme, fit Melissa tandis que la femme du Peuple de l’Eau s’avançait vers eux, un sourire dévoilant ses dents nacrées. Elle est une enfant de l’humanité.


  Peter leur mit un bras autour des épaules.


  — Nous sommes tous des enfants de la Terre. Nous ne devons jamais l’oublier, sinon nous commettrons les mêmes erreurs que nos ancêtres.
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